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Ou canton , 1 à 3 llgnci 60 et,
4 et 5 ligne». . 65 et. — C et 7 lignoi 75
8 lignes et au delà. . .. . , , ,  la ligne 10
Répétition . ¦ • • . • • . « « , • .  i • 8
A vit tardif , 20 et. la ligne Minimum I fr.
De la Suif «o , . , .la ligne 15 et.
D' ori gine étrang ère . , 1 6
Itéclnmci v , 30
Avis mortuaires , la ligne 12 et. — Minimum 2 fr.

» > répé t i t i o n . . . .  In ligne 9 et.
Lettres noirci , 6 et. la ligne en eus,
Encadrements depuis 60 et,

BUREAU DES ANNONCES :

3, Rue du Temple-Neuf", 3

Autant que possible , les annonces
paraissent aux dates prescrites ; en cas contraire,

Il n'est pas admis de réclamation.

TÉLÉPHONE 207

A LA CITÉ OUVRIÈR E
T"8 Rae in Seyon - NEUCHATEL - Rue jn Seyon ?'s j

H âlson. spéciale
pour

L'HABILLEMENT, la CHEMISERIE, La BONNETERIE ,
pour Hommes, J aimas Gens & Enf ants

Les assortiments, pour la saison, dans les qualités les plus belles,
aux prix les plus bas, sont dès maintenant an grand complet.

Tous les articles mis en Tente sont do li-nn e qualité.

Complets et Pardessus en tous genres, de 24 à 68 fr,
Pantalons de 6 à 22 fr. — Pèlerines de 3 fr, à 29 fr.

RAYON BIEN ASSORTI
de

Vêtements de Travail
^ififfiiitfs & eniiiisig \

sur mesure
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j Cessation de Commerce -  ̂5
I m- Liquidation Générale |
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<§? jusqu 'à complet écoulement du stock de toutes les vjï

(3 en magasin S
Â «O à 40 o/o de RABAIS Â

S A TU C H A T  B O T T É  2
Y 2, Rue de llpiiil — NECCHiTEL — Rae de 2 Y
LJ ( Vis-à-vis de l'Hôtel de Ville) Ctl

m |̂ > VESTE AU COÏIPTMT Iggfi MT TENTE AU COMPTANT "VB ih

I On serait disposé à remettre la suite du commerce avec ou sans les locaux. î 7T*
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NOUVEAUX BUSCS
Peau et Schirtiog, minces, faciles à poser

Garantis contre la rouille. Ne cassant pas
Qualités spéciales de véritable acier de montres

Demandez arîioles DTA , JORÀSSÏA
Magasin WILLSCHtESER ElZINGB l

St-jEIoiioré et place USTianaa, 3Droz

Dœoeeemeaf»OK»o^W(W<»oi;
\ H. HINTERMEISTER j
( TERLINDBN & C", suce' 1
I Rue de ' l'Hôtel-de-Ville 4 i

g Lav .ge chiiip et Teinture ]
% de vêtements pour dames et messieurs, étoffes de meubles, tapis, €
h couvertures de lits, plumes, gants, rideaux, etc. *
3 Agrandissements importants avec installations techniques ' g
A les jtlns modernes. Exécution irréprochable. M
\ Ouvrage prompt et soigné — Prix avantageux #
S ^^O^vÊFTE LIVBA
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I
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Poulets de Bresse
à fr. 2.50 le kilo

Dindons. Canards. Pintades
Gros pigeons romains

POISSONS
Truites saumonées

Soles - Raie - Sandre s
Merlans ) f̂ f %
Cabillauds [à  ¦¦ W
Aigrefins ; c. la livre

Perohes — Bondelles — Broohets

G ï BTER
GIGOTS DE CHEVREUIL

Lièvres du pays
Lièvres d'Allemagne

FA1SAXS — BÉCASSES
Perdrix - Perdreaux - Sarcelles

LAPINS AGNE iUX
Troflellebeiwarfct

METTWURST GOTHA
Darengs [unies et salés

I3.ollro.ops — O'a-viax
An magasin de Comestibles

SEINET FILS
Rue des Epancheurs, 8

iMATâiaœs
100 mesures environ, de lre qualité, gros-
seur moyenne, depuis 10 mesures 1 fr. 80
la mesure (20 litres), rendues en gare de
Bex. — S'adresser à Jules Annen , Lu
Pelouse, Bex. 

LA MÉNAGÈRE
2, Place ?my 2

SPÉCIALITÉS

Brosserie
Vannerie

Boisselleric
i Jardinières

Antiquités
A vendre une armoire Louis XV sculp-

tée, mie commode Louis XV marque terie
et deux cartels. — S'adresser Halle aux
Meubles, rue du Seyon 20. 

YKteiB dt la Vallée
authentiques et de lor choix , expéditions
par la poste.

C. ESTR.-lBAl'D , Corniondrèclie.

lu e moli 8 mois
- L* Feuille prise au bureau.Cr. 6 — 3 20 1 80

> portie à domicile
en ville 8 — 4 20 2 30

ta Feuille portée à domicile
hors de Tille ou par la poste
dam tonte U Sulne . . . 9 — 4 70 2 80

X l'étranger (Union postale),
par 1 numéro 2 6 —  13 — B 78

Abonnement aux bureaux de poite, 10 et. en loi.
Changement d'adrene, 50 et

Administration et Abonnements :
WOLFRATH & SPERLÊ

Imprtm turt- Éditeurs

La vent» au numéro a lieu :
RurMN du tournai , kiosque», llbr. Guyot, gara J.-S.,,

par IM portaura et dana lea dépota

LU IISCJCMTJ II SONT M USMI,

ENCHÈRE S D'IUHEUBLES
à ttLAXJ TERIVE

91. Charles Zwanlcn, M"0 Aline Zwahlen et M. Arthur Zwahlen
exposeront en vente aux enchères publi ques, pour sortir d'indivision , les immeu-
bles désignés au cadastre comme suit :

Article 147, à Hauterii-e, an village, bâtiment de 127 m2.
» 325, » » bâtiment et place de 23 m5.

Ces articles comprennent une maison d'habitation , récemment réparée et
en bon état d'entretien, et une grande cave avec [pressoir en ciment. Valeur
d'assurance: fr. 4000.

La venle aura lieu au Café de la Grappe, a, Haute rire, le vendredi
1er novembre 1901, à 8 heures du soir.

iPour tous renseignements, s'adresser aux propriélaires , à Hauterive, ou à
l'Etude Meckenatock de Reutter, a Neuchàtel , Hôpital 3.

Enchères d'immeubles
A.  BEVAIX

Le samedi 16 novembre 1901, des 8 heures du soir, à l'Hôtel de Com-
mune , à Bevaix , L'HOIRIE COHTESSE-PIGl'ERON fera vendre , par voie
d'enchères publiques, les immeubles suivants : -

CADASTRE DE BEVAIX ;
1. UNE PROPRIÉTÉ SISE A BEVAIX, comprenant deux maisons d'habi-

tation et rural , avantageusement situées, avec dépendances, places, etc., beau
verger d© 1082m3. Le tout peut elre facilement divisé en 2 lots. (Article 728 du
cadastre.)

2. Article 733. Les Vignes de Cnard, vigne 425™' 1.206 ouvrier.
3. 738. A Néverin. vigne 1342 3.810
i. 739. Vignes du Chàtelard, vigne 285
5. 740. Id. vigne 780 2.214
6. 741. Le Sauriens, vigne 610 1.731
7. 742. Les' Vaux, vigne 5172 14.683
8. 743. Id. vigne 601 1.876
0. 744. Vignes du Rugeolet, vigne 1041 2.955

10. 729. Les Sagnes, jardin 286
11." 730. Id. pré 1036 3.068 émines.
12. 734. Froideville , champ 415 1.229
13. 735. Les Chapons des Prés, pré 793 2.349
14. 745. Les Maladières, pré 4509 13.352
15. 748. Derrière les Clos, pré 1658 4.910
16. 749. Id. pré 1439 4.261
17. 751. Les Vernes, pré 2120 6.277
18. 752. Id. pré 4895 14 495
19. 753. A Comblémines, champ 1541 4.563
20. 755. Fin d'Archessus , champ 3057 9.053
21. 2952. A Pré Nord , pré 735 2.179
22. 2953. Id. pré £ 390 24 842

S'adresser au notaire Montandon, à Boudry.

ENCHERES D'IMMEUBLES
A BOXiS

Le lnudi 4 novembre 1901, dès 8 heures du soir, H. Louis Chautems,
agriculteur et restaurateur, à Bôle, fera vendre par voie d'enchères publiques, dans
son restaurant , à Bôle, les immeubles suivants :

CADASTRE DE BOLE :
Article 18. Les Macherelles, champ de 2448 mètres carrés inr8, &» 193. » » 1132 » lu'De em'

» 574. Le Creux du Cerf » 13,370 » 39,587 ém.
» 242. Les Chenevières, jardin de 282 »
» 528. A ROle , bâtiment, place, jardin et verger de 1936 mètres carrés.

Le bâtiment est assuré contre l'incendie pour 20,500 francs, situation avanta-
geuse au bord de la route cantonale, café-restaurant an rez-de-chanssée ,
jardin et jeu de quilles, grand rural ; logement aux 1er et 2me étage.

S'adresser an propriétaire a Rôle, à M. Alph. Raillot, agent de
droit, a Neuchàtel , on au H: 5235 N.

Notaire Montandon, à Boudry
IMMEUBLES A VENDRE

Grand terrain a vendre, avec issue
sur la route de Saint-Nicolas. Conditions
avantageuses.

Etude G. Elter, notaire, Place-
d'Armes 6. 

Etude Ed. PETITPIERRE, notaire
Rue des Epancheurs 8.

VENTE AÛTENGHÈRES
d'un immeuble de rapport
Le Jeudi 14 novembre 1901, à 3 h.

après midi, en l'Etude et par le
ministère du notaire Ed. Petit-
pierre, on exposera en vente par voie
d'enchères publiques, l'immeuble por-
tant le n" 8 de la rne de l'Indus-
trie, désigné au cadastre de Neuchàtel
comme suit :

Art. 1635, rue de l'Industrie, bâ-
timent, place et jardin de C57 mètres car-
rés. Limites s Nord , 528, 1528 ; Est, 852 ;
Sud , rue de l'Industrie; Ouest, 48, 528.

Subdivisions :
Plan f° 10, N° 29, rue de l'Industrie,

logements de 210 mètres carrés.
Plan f° 10, N° 30, rue de l'Industrie,

place et terrasse de 336 mètres carrés.
Plan f° 10, N° 31, rue de l'Industrie,

jardin de 81 mètres carrés.
Le bâtiment est assuré contre l'incen-

die pour 59,600 fr.
Le revenu annuel, susceptible d'aug-

mentation, est de 3,580 fr. Cet immeu-
ble est bien situé, à proximité de la gare ;
les appartements qu 'il renferme se louent
facilement.

L'acquisition de cet immeuble
constituerait nn excellent place-
ment de fonds n revenn élevé et
durable.

Pour prendre connaissance du cahier
des charges et des conditions de vente
et pour visiter l'immeuble, les amateurs
sont priés de s'adresser en l'Etude du
notaire chargé de la vente, rue des
Epancheurs S, a Neuchàtel.

MAISON A VENDRE
ii NEUCHATEL,

A vendre, à Neuchàtel, une
maison d'habitation bien située,
avec excellent encavage ; belle
cave voûtée, pressoir et bou-
teiller. Conditions favorables.

S'adresser Etude Lambelet &
Matthey-Doret, notaires, Hôpi-
tal 18.

TERB UiS I BATIR
Route «le la Côte et route

des Parcs, trois beaux lots «le
400, 600 et 800 mètres carrés.

S'a«Lresser a

l'Agence agricole et viticole
JAMES DE REYNIER

Neuchàtel

VENTES AUX ENCHÈRES

YEÏÏTEJe BOIS
Le mercredi 6 novembre pro-

chain, la commune de Gorcelles-Gor-
mondrèche fera vendre par voie d'enchères
publiques, dans ses forets du Bois-Noir
et de la Prise-Imer, les bois suivants :

198 stères sapin ,
203 billons,
850 fagots,

2 toises mosels rond s,
4 lots dépouille (darre pour jardin ),

32 ' '2 tas grosses perches pr échalas.
Rendez-vous à 8 '/, heures du matin,

à Montrnollin. La vente des perches ne
commencera qu 'à 1 heure après midi, à
la Prise-Imer.

Conseil communal.

VMTE de BOIS
La Commune de Cressier exposera en

vente, par voie d'enchères publiques et
aux conditions qui seront préalablement
lues, samedi 2 novembre 1901, les bois
suivants situés dans les forêts commu-
nales de l'Encasse et du Cernil :

90 bois de construction et pour échalas,
2700 fagots sapin,

1 tas de perches sapin.
Rendez-vous des miseurs, à 10 heures

du malin, à Enges.
Cressier, le 2(5 octobre 1901.

Conseil communal.

ANNONCES DE VENTE

BISCOTIPtS MATTH EY
Bons desserts économiques recommandés

aux ménagères. — Zwiebacks de Yevey
tous les jours frais.
En vente a la fabrique, rue des

Moulins 19, a Neuchàtel. c. o.

Véritables cigares de Brème
Bre-vetés H "WE£TX)T »

Les seuls et uniques cigares du monde oiTraut leur parfait arôme tout
en NEUTRALISANT LA NICOTINE. (Invention de M, le Dr Gerold, conseiller
intime et professeur d'Université).

N° 2. Sports, qualité fine, en caisse de 100
» 5a. Perfectos, » surfine, » » 50
» 23. Coronas, » extra-fine, » » 50

Dépôt pour Neuchàtel : L. Colomb-Borel , magasins sous le théâtre, rue du
Seyon 14 et faubourg des Parcs 59 a.
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| POUR VOTRE SAUTÉ |
Q utilise/; les sous-vêtements en w

1 Laine et ouate de tourbe }
0 d-ia. d.octe-ur T3A.STJXBEIJ gl
« •A Ce sont les seuls sous-vêtements vraiment hygiéniques ; d' abord parce A
t qu 'ils sont à mailles et restent souples après le lavage et ensuite et surtout 9
A parce que la tourbe assimilée leur communique son pouvoir absorbant, A
% qui est considérable, et ses précieuses qualités d'antisepsie. ©
A Ces sous-vètements se font en gilets, camisoles, chemises, caleçon?, A
e jupons, ceintures, maillots, genouillères, chaussettes, etc., etc. 9

* Catalojues et vante exclusive, Maisou <P

SAV01E-PETITP1ERRE ¦ «HâTlL
Pâtisserie-Confiserie

CH. BOURQUIN
Téléphone 390 — il, Grand'ue, 11 — Têlépke 390

Dès aujourd'hui , on trouvera tous les jours les articles à la crème, tels que .-
Cornets, Meringues, Choux, Vacherins, Vermicelles, Suprêmes,

Xesselrodes, Vacherins glacés, Entremets variés, etc.
Grand choix de pièces à ÎO c. et à 6 c. — Spécialité de

petits fours secs et glacés.
L* aajat in est u- .vert le ai marcha dès 5 b. du soir.

Les médecins sont unanimes à reconnaître la supériori té du

CACAO à L'AVOÏME
(Marque Cheval Blanc)

} comme le meilleur déjeuner pour chacun
Prix par boîte da 27 cubes, F*r. 1.30

MULLER & BERNHARD, fabricants à Coire |
¦¦1 1 ' l l l l l i l l l il 'l l l l llllTiriaTr ta il II U lnUI bMU II J I ll aJ ' " ¦"¦"¦ tMmum ûiiummÊmM

^iïLj i S. h. F-abriqge de frrnsaox, Sarsee
¦H SUO JUR8ALE B1BNE
|y* - M aison de premi er ordra et d* toute conf iance

|Hy=t ï̂ Fonrucunx de catelles en tous genres : Ciiîorii"«% r«"s
*gS * r inextinguibles Triomphe, système breveté ; Poêles en tôle
JHL^Eji garnie ; Potagers , Cuisines à gaz, Foutes pour bati-
¦Tj^̂ ^l ment», etc . etc.

aMBB L̂JBPP  ̂
Prix courants gratis et franco. H 4561 Y

^^^^^ médailles d'or s Genève 1896, Vevey 1901.

Samedi, dès 6 h. 7* du soir,
Prêt à emporter :

Civet de Lièvre.
Tripes à la mode de Cam.

Tripes à la Bicbelien.
CHEZ

Albert 1HJJFSTEH
TRA ITEUR

IF'a-a.'bo-va.xg =Le l'XIâpital S
i j y,! || an̂ Mn̂ iBMî BaWaaBBPBa WMMBa— ̂

Ed. CLAIRE, chemisier 1
Rue de l'Hôpital 18 

^
tmatfs , faux-cols , camisoles , caleçons I

Prix modérés. — Blanchissage a n ni. «
¦TiTHMiiiammi ni miaiia'iin'»wii»iiaw iimi nn

Véritables

SAUCISSES le FR1HCF0RT
a 35 centimes la paire

Au magasin de Comestibles
SEINET FÏLS

Rue des Epancheurs, 8

I BIJOiraiF. t 'KFEvBPh lft. IlOltLOOEKIE

Robert SîTlPIElE
NEUCHATEL

Rue de l'Hôpital, en lace de l'Hôtel de ville

PUPITRE AMÉRICAI N
d) la E. Feigi Dâ 'k Compîry

Exposé et en vente chez

LÏÏTZ-B1RGEE
Eue de l'Induit?iî 1. at gle rotits de la Gire

TOUS LES JOURS

LIÉTEE mile
au vin, pour civet

Au magasin de Comestibles
SEINET FILS

Rue des Epancheurs, 8

HrMHATWN
S»b' <ns17 - Hon'in' 23

f OClÉTE COCPÉftATlVC
r^psriissant tous ses béiié'ie s aux acheteurs

tmm - IMaurgs
CHOUCROUTE à 25 c. le kilo

Vin* rouges, à 30, 38, 40 et 45 c.
le litre.

Vin blaue, ordinaire, 40 c. le litre.
Vin blanc de BfonchAtel , 50 c. le litre.

Prix-courant a. disposition
A vendre faute d'emploi un

fourneau à pétrole
avec cavetie, garniture nickel , nouveau
système. S'adresser avenue du 1er Mais
n° 10, au 1er. 

A vendre 5 vagons bon

FUMIER
de vache. S'adresser à Samnel Burlc-
tiatler, St-Imler. H 8110 1

Fumier de vache
livrable dans toutes les gares. Prix très
avantageux. S'ad. à F. Graff, Corcelles. c.o.

Mme C. FINCI1KK , à Zurich, rue |
du Théâtre 20, envoie franco et sous !
pli , contre 30 cent, en timbres, sa j
brochure traitant de la

CHUTE i CHEVEUX j
et du grisonnëment prématuré , de
leurs causes en général et des moyens
d'y remédier. E



AU LO U V RE
ItfEUCHATEIi

àcôté <3e chez 3VHVL. Barbey<& C>° - vis-à-vis d© lia drog. de 3M. Dardel

X. KELLER - GYGER
¦!'¦¦ a ¦ ii «iii 

^Ouverture Générale^
IDE XJ.A-

SAISON D'HIVER
Arrivage complet de tous les articles pour la saison

¦—9»CM8SW ¦

Hantes Nouveautés pour Robes et Costumes, genres classiques el de dernière
création , depuis l'article le plus riche jusqu 'au meilleur marché. — Drap Zibeline Homespun ,
Drap de Paris , Drap Amazone , Loden , Coating, CheviotP , Diagonal , Granité.

Nouveautés pour Robes d'usage, en Milaine , Barré , Serge et Ecossais.
Robes et Costumes tailleurs , confectionnés et sur mesure.
Confections pour dames et fillettes , dernières Nouveautés .
Colf-Capes, Manteaux, Mantes, Jaquettes, Pèlerines.
Gilets de chasse (Spencers).
Confections pour hommes et enfants.

COUVERTURES LAINE - TAPIS ii LITS & DE TABLES 
~

SPÉCIALITÉ POUR TROUSSEAUX
I CRIN - PLUME - EDREDON

I Tapis au mètre, Descentes, Milieux de salons, l inoléum*, Toiles cirées
I LINGISIE - SOUS-VETÎMENTS - JUPONS - TABLIE ÎS - CORSETS - JERSEYS

i "ïf^̂ ^S66* 
Avant de laire Tenir les collections et confections «le Paris on d'ailleurs, visitez nos magasins. —

i l$ir«yi  ̂
Etant donné notre grande clientèle, nous sommes obligés d'acheter par grandes quantités et dans les

H g  ̂ — mêmes fabriques que les plus grandes maisons. Par conséquent , nous pouvons offrir les mêmes genres
a sans occasionner de frais de port et de douane aux clients.

1 Se r©comL32Q.arLd.e, . IS. ŒS:BIJI-BI3-G-"2"<3-E3I3-'

1 Maison à YVERDON

| Magasins A LA VILLE DE NEUCHATEL, rue du Lac 48

i MliMH.I.I lil il —— !!¦ I MlHIHmài ' 11aMl—MM11 P

Les familles BARB1ER-
PORRET, PORRET-KELLER,
PORRET-MARCHANL et BOR-
NAND-PORRET , remercient bien
sincèrement toutes les' "pèrsonnkd '
qui leur ont témoigné tant de
sympathie dans les jours de ma-
ladie et de deuil qu'elles viennent
de traverser.

NOUVELLES POLITIQUES

Là mmm kmmmm
DU TAC AU TAC

Le « Manchester Guardinn » vient de
publier un document — nous en avons
donné hier un fragment — qui consti-
tue la meilleure réponse qu 'on pût ima-
giner aux derniers discours officiels pro-
noncés par le lord-chancelier et le minis-
tre de l'agriculture à Scheffleld , et par M.
Chamberlain à Edimbourg.

Il s'agit de la lettre que M. Steijn , pré-
sident de la République d'Orangé, adres-
sait à lord Kitchener, à la date du 13
août, en réponse à la proclamation de .ce
dernier sommant les Boers, sous peine
d'exil et de confiscation , d'efftetuer leur
soumission avant le 18 septembre. Le
gouvernement ang lais, bien qu 'il y eût élé
invité, avait refusé de faire concaî're la
réponse de M. Steijn , et l'on comprend
fort bien qu'il n 'tût aucun désir de donner
satisfaclion à ceux qui demandaient toute
la lumière. Non seulement, en effet , la
lettre du président de l'Etat libre conte-
nait, au point de vue du droit et de la
justice, une réfutation de la thèse de
lord Kitchener, qu'on préférait laisser
ignorer au public anglais; mais, ce qui
était plus grave, elle contenait aussi , au
point de vue des faits et de la situation
réciproque des deux belligérants, un ex-
posé qui eût pu inquiéter un public au-
quel on veut faire croire que ce n 'est
plus qu'une « espèce de guerre » qui se
poursuit dans l'Afrique du Sud.

Les quelques Anglais qui ont le cou-
rage de chercher à prouver à leurs com-
patriotes qu 'on les a embarqués dans
une aventure inique pourront se servir
de l'exposé de M. Steijn pour réfuter la
thèse des impêi ialistes, qui ne cessent
de parler de IV agression » dont l'Angle
terre aurait été l'objet de la part des Ré-
publiques boers. Le président de l'E' at
libre rappelle, en effet , les origines de la
guerre , et constate que le Transvaal et
l'Orange, bien qu'ils aient pris l'initiative
des hostilités, se trouvaient en état de
légitime défense.

La preuve en a été fournie par les do-
cuments anglais que les Boers ont pu
saisir au cours de la campagne, et qui
leur ont démontré que, depuis 189(5,
l'Angleterre nourrissait le projet d'en-
vahir les deux Républiques. C'est pour-
quoi M. Steija peut dire à lord Kitche-
ner : « Votre Excellence verra ainsi que
ce n'est pas nous qui avons tiré l'épée,
mais que nous avons repoussé celle qui
était appuyée contre notie gorge. »

Ce document aurait produit plus d'é-
motion en Angleterre s'il y avait élé
publié il y a deux mois. La situation
militaire, telle que M. Steijn la décrivait
à son correspondan t, aurait paru d'au-
tant plus inquiétante, au point de vue
anglais, qu 'on ne saurait admettre, de la
part du président de l'Orange, l'intention
d'en imposer à lord Kitchener sur des
fails que le général anglais connaissait
tout aussi bien que lui. Or, il lui rappe-
lait que |es.i Anglais avaient perdu du
terrain depuis un an. Il y a un an la co-
lonie du Cap était tranquille et le terri-
toire des deux Républiques presque tout
entier occupé par les. armées britanni-
ques. Auj ourd'hui, la situation est tout

Arrivages réguliers de

LAPINS FRAIS
dépecés et vidés

à ©O centimes la 11-vre
Àu magasin de Comestibles

SEINET FILS
Rue des Epancheurs, 8

CAVES L. RICHARD
VIEUX-CH4TEI,

Vins de table, blancs et rouges, Neu-
châlel , France, Espagne, Italie, Bordeaux,
Malaga, Marsala, Muscat, etc.

fnP̂ t^p
sAi.

La machine à haclien universelle*
(viande et Jégnmes) trouve 'son application''
dans tous les ménages.

EN VENTE CHEZ CO

H. B AILLOD
Rue des Epancheurs 4

JAMES ATTINGER
Libraim-PspeUrie. Neuchâlel

J. Ulndraux. Histoire populaire et illus-
trée du christianisme, relié . fr. 6.50

Trauii Thomas. Paren ts et enfants,
fr. 1.50

— La Royauté de Christ . . . » 3.50
Insième. Dans le bleu . . . »  3.—
Rnna. Tout ou rien . . . . .  » 2.50
An Foyer romand, 1902 . . » 3.50
Noëlle Roger. Le sculpteur de Ghrists,

fr. 3.50

CHAPELLERIE h
ROBERT BiHfN Ï

Eue du S yon »â|

Chapeau! b soia it Situ I
Chapeaux de feutre jÉ

souples et formés dans toutes les H
qualités. w|

CASQUETTES & BËAETS S
Prix très avantageux §¦

AGN EA ÏÏX
•Je Prtf-SSaUïr , E

jg?i . . - ' • .H.iiî ii ur-flOJi i.r,'t

GIGOTS - SELLES - EPAULES
An magasin de Comestibles

S E I N E T  FILS
Rue des Epancheurs , 8

Les

ClFÉS TORRÉFIÉS
de la

Consommation NeocMteioise
F. LANDRY-OROB

Neuchàtel - Peseux - S t-Aubin
sont les

plus exquis, les plus économiques

Paquets de 125, 250 et 500 grammes à
70, 90 cent., 1 fr. 10, 1 fr. 30 et 1 fr. 50
le '/2 kilog.

Torréfaction du jour
Mélanges extra pour hôteliers, restau-

rateurs et pensions à 1 fr., 1 fr. 20 et
1 fr. 40 le Va kilog, avec 5°/ 0 de remise.

Au magasin de Comestibles
SEINET FILS

Rue des Epancheurs, 8

S il 1GÀ BRU MISA
M1LIGA DORÉ HISi

flOSGiTEL MISA
Y» DE HADESE

a 1 l'r. 80 la bouteille , verre perdn
Nous reprenons les bout, à 15 c.

l$&m**0H s B|j0Uterle - Orfèvrerie
j 5g [|f Horlogerie - Pendulerle

V A* JOBEsr
j Maison du Grand Hôtel du Lac

NEUCHATEL
~ t ¦t 'ft iF'̂ aaa Tiwi fi
A remettre tout de suite, dans un vil-

lage bien situé du canton, petit

atelier de menuisier
Bonne clientèle assurée, peu de reprise.

Bonne occasion pour un commençant.
«'informer du n° 995 au bureau de la

Feuille d'Avis.

TOUS LES JOURS

ESCARGOTS
préparés à la mode de Bourgogne

Au magasin de Comestibles
SEINET FILS

Rue des Epancheurs, 8

Taureaux
A vendre un i taureau primé par

80 points, âgé de 16 mois, ou un taureau
accepté âgé de 14 mois. j

S'adresser à J. d'Epagnier, à Epagnier.

Bois Bûché
en cercles tt par stères

Houille, Coka, Aathra. i ta  belge,
Briquettes et Charbon d * f oyard

k STMFFIR
Rue du Seyon. 20. — Usine mécanique

Gare J.^S.
Prompte livraison & domicile

PRIX MODÉRÉS
Téléphone ISP 3^-3=

Le complet Kaphlaly à 35 fr.
est le plus beau et le plus avantageux.

ON DEMANDE A ACHETER

Si vous desirez vendre
à un prix raisonnable de la literie, linge-
rie, vêtements et chaussures pour dames
et messieurs, ainsi que de la bijouterie
et argenterie, allez chez Mmo veuve Kuf-
fer, Poteaux 9.

, ! AVIS DIVERS ;̂
lies comptes dus a la succes-

sion de Daniel Hirschy, sont
payables au bureau du notaire
Beaujon, a l'Hôtel de Ville.

MU SIQUE DE CHAMBRE
Programme des œuvres qui seront p robablement exécutées :

1 h )'a t J " .îSJûfiv •; t> . m .  u )!'• F .¦ J ¦v:
Quatuor en si bémol majeur, pour instruments a cordes . . H\ YON
Sonate en fa majeur, op. 6, pour piano et v i o l o n c e l l e . . . .  RICH. STRAUSS
Trio en si bémol majeur, op. 58, pr piano, violon et violoncelle. R I BINSTEIN*
Quatuor en la majeur, op. 18 n° 5, pr instruments à cordes . BEETHOVEN
Sonate en si minenr, pour violon avec piano BACH
Trio en do majeur, op. 87, pour piano, violon et violoncelle . BRAHMS
Quatuor en sol minenr, pour instruments à cordes G RIEG
Sonate en fa minenr, op. 57 (Ippassionata), pour piano BEETHOVEN
Trio en sol minenr, pour piano, violon et violoncelle . . . .  GUST. WéBëR
Quatuor en mi minenr, pour instruments à cordes SATN T -SAKNS
Sonate, pour piano el violon ' ' "
Trio en fa mineur, op. 65, pour piano , violon et violoncelle . D VORAK
Quatuor en mi minenr, pour instruments à cordes DiTTEPSD DrE
Souate en mi bémol majeur, pour piano et violon MOZABT
Qnatnor en si bémol majeur, op. 41, pr piano et instr. à cordes SAINT-S-.ENS

Abonnements en vente chez M. W. SA NDOZ.

Bureau d'architecte EDWARD BOULOT
Beavix--A.rts 15, l>Te-u.cliât©l

PLANS - CROQUIS — DEVIS - CONTR OLE DE TRAVAUX .
Médaille d'or pour constructions à bon marohé, au concours international de Bruxelles,

MIMÉES CIL B 1RET
(12me ANNÉE)

Privilège exclusif des iipié ieDtations d M4 FÉE

THÉÂTRE DETEUCHÂTfL
Bureau : 8 heures Rideau : 8 '/a heures

Vendredi 1er novembre 1901

M. Gralipaux
Premier comique du théâtre du Palais-Royal,

du Vaudeville et du Gymnase
2M £. Fierrô .A-clistrcL

de l'Odéon
Mlle Jeanne HENRY - Mlle Lucie WËGA

de l'Athénée des Nouveautés

Pour la première fois , l'immense succès
du théâtre national de l 'Odéon

MA FÉË
Comédie en 4 actes, de

2*£î*d:. Fleire "Velser et So-u.lié

M. GAX1PACX jouera le rôle
de Champeray

M. Pierre ACHARD jouera le rôle de
Santenac, qu'il a créé à l'Odéon

Monologues très gais
dits par M EALIPAPX

Ordre : 1. Ma Fée ; 2. Monologues.
NOTA. — On commencera à l'heure

exacte. Prière de remarquer que le lever
de rideau traditionnel a été supprimé.

PRIX DES PLACES :
Loges grillées, 5 fr. — Premières, 4 l'r.

Parterre, 2 fr. 50. — Secondes, 1 fr. 25.
Pour la location , s'adresser comme

d'usage.

B ASSEfiLG MBRIMUS

CE SOIR et jours suivants
GRANDS

CONCERT S
Orchestre Genevois

FKIt lURA-FECC.
Pour aider à faire les tâches d'école

d'un garçon et pour lui donner des
leçons d'arithmétique le so'r, on demande
un jeune homme capable.

Faire les offres par écrit sous chiffres
Z. Z. 10 au bureau de la Feuille d'Avis.

Eoiapie fln Baz belge
MM. Pury & Cio, à Neuchàtel et à la

Chaux-de-Fonds, paieront sans frais le
coupdn d'intérêt au 1er novembre, de nos
obligations à 4 °/n ainsi que les titres
appelés au remboursement.

La Direction.

JLe Docteur

Henri «e lOITILLÏ!
Evole S

a repris ses coiisnltatioiis a
domicile.

Une jeune fille
15 ans, de Zurich , désire entrer dans
famille recommandable de la ville ou des
environs. Elle doit suivre les écoles et
entre temps peut aider au ménage. On
payerait modeste prix de pension. Offres
à R., case postale n° 3246, Neuchàtel.

Jacques Kissling
Neuchàtel, Terreaux 6, 2rae étage,
se recommande à ses amis pour
la reliure des revues de fin d'an-
née 1901.

gggjT Ouvrage soigné *̂ 9£

L'£C0LG DU DIHAMHG
à la Collégiale

sera dimanche prochain
une

Ecole générale
Pàt de préparation ili

Grande Salle des Conférences - incite
LUNDI 1 NOVEMBRE 1901

à 8 h. du soir

CONCERT
du

QUATUOR BEL6E
de Bruxelles

Franz ScUcerg
Paul a îry

Hans ZDa-vzclier
Tacq.ia.es Gaillard.

Pour les détails, voir le programme
1. Jos. Haydn. — « Kaiserquartett », en

ut majeur.
2. L. Ton Beethoven. — Op. 135, en

fa majeur.
3. Franz Schnbert. — Op. poslh., eii

ré mineur. 
Prix des placée* :

Amphithéâtre, 1er et 2m0 rangs ; Galeries
latérales, 1er rang, 3 fr. 50. — Amphi-
théâtre, 3m0, 4™° et 5mo rangs ; Galeries
latérales, 2me rang, 2 fr. 50. — Parterre,
2 fr. 50. — Galerie, non-numérotée,
1 fr. 50. 

Les billets sont en vente chez M. W.
Sandoz, éditeur, Terreaux 3, et le soir du
concert à l'entrée de la salle.

CGNSUJA ÏIQNS
pour

Ma ladies des oreilles
NIZ ET ÔEGE

Le Dr Jules BOREL
reçoit les lundi, mercredi et vendredi, de
3 à 5 heures, rue du Môle 3. c.o

Personne expérimentée et for-
innée serai t disposée a repren-
dre la suite d'un commerce on
d'une industrie on à s'y inté-
resser. Adresser les offres par
écrit, Etude Lambelet de 9Iat-
tney-I>oret , notaires, à N eu-
châleL 

c=fe3k- \f JL 9* ana*

Le soussigné se recommande aux vigne-
rons pour les réparations de sécateurs.
Jacob «KKSXf I*

ancien fabricant
à CORMONDRÈCHE

Cherchez-vous à vendre des immeu-
bles, à remettre un commerce ou une
ind ustrie , désirez -vous un associé ou
commanditaire. Adressez-vous pour cela
à la maison D. David, à Genève, qui vous
mettra en relation directe avec des ache-
teurs ou bailleurs de fonds. Aucune com-
mission n'est exigée. H 658 X

BRASSERIE HELVtTIA
VENDREDI et jours simanis

eilS G0N8ERTS
Troupe Victoria

2 Dames — 3 Messieurs

PESEUX
Leçons de piano, de français , d'alle-

mand et d'ouvrages à prix modique.
S'adresser à Peseux, n° 130, 2mo étage,

à droite.
A la môme adresse, à vendre un piano

Erhard encore bon, pour 200 francs.

PÉDICURE
(autorisé par l'Etat)

Traitement des cors, oignons, durillons,
ongles incarnés, etc. Reçoit de 11 heures
à 3 heures. Se rend à domicile.

G. GRISEL, masseur-pédicure
Rue de la Placc-d 'Armrs 6

UNE DAME
de Neuchàtel recevrait quelques pension-
naires ; belle situation, vie de famille
agréable. S'informer du n° 952 au bureau
du journal.- , £0Hffie BONJOUR

§age-feiiime
a transféré son domicile faubourg du
Lac 21, 1er étage. c.o

BISTAPBAnT h COICEBT
A TOUTE HEURE

CIVET DE LIÈVRE
Friture

JE SGARGOTS
Dîner dn jour : 1 l'r. 20

ttffl'OCATlOXS k k\[j DE SOCIÉTÉS

UU EJVTIOMLE
La paroisse est informée que,

dès dimanche prochain :s no-
vembre, et jusqu'à fin février,
les cultes auront lieu aux heu-
res d'hiver, savoir :

Le catéchisme, au Temple
du Bas, à 8 '/s heures.

Le 1er culte, à la Collégiale , à
10 heures.

Le 2,ne culte, à la Chapelle
des Terreaux, à 11 heures.

Le 3me culte, à la Chapelle
des Terreaux, à 7 h. du soir.

UNION GHRE i lENNE
DE JEOHES FILLES

BEECLES (Maison ds là Crèche)
La sa le est ouverte à toute* les

jennes «lies chaque dimanche, depuis
2 heures de l'aprôs midi.

Réunion: Etude biblique a 1 Ii.
dans la même salle.

Dt utsche ref ormirt e Bemeinde
Der 9IorgengoliesdieuMt wird

von iisichsteii S«\Xi'i<«. den
3. JVOVEMBEK an, wieder uni
9 7» l 'hr heginnen. Die Abend-
gottesdienste in Serrières wer-
den wàhrend des Winters aile
M Tage Btattfinden. Beginit :
Aachslen Sonntag, d. Rovcmucr,
Âbends 7 l'hr.



autre, la colonie du Gap est en proie à
une effervescence qui ne diffère plus
guère de la sédition ouverte, puisque les
Afrikanders font de plus en plus cause
commune avec les Boers. Quan t aux deux
Républiques, elles reprennent peu à peu
possession d'elles-mêmes, puisque l'oc-
cupation anglaise y est presque limitée à
leurs capitales, et que les gouvernements
réguliers de ces deux Etats nomment des
landroots dans un grand nombre de dis-
tricts, en sorte que, si l'ordre et la paix
y régnent, c'est, dit M. Steijn, « grfce à
nous et non grâce à votre Excellence. »
Le président de l'Etat libre en conclut
donc que la juridiction des Anglais ne
s'étend pas au-delà de la portée de leurs
canons.

Voilà ce que disait M. Steij n il y a
deux mois, et qui , alors, eût fort surpris
beaucoup d'Anglais. Mais les événements
ont marché depuis et sont venus prouver
l'exactitude de ce qu'avançait le prési-
dent de l'Etat libre. La proclamation de
l'état de siège au Gap nous a montré que
les autorités britanniques ne se sentaient
plus maîtresses de la colonie. Quant aux
deux Républi ques, on a vu que, après
l'expiration du délai qui leur avait été
accordé par lord Kitchener pour effec-
tuer leur soumission, elles n'ont pas
craint de passer de la défensive à l'of-
fensive. Il est donc difficile de trouver
que M. Steijn s'abandonne à un trop
grand optimisme lorsqu 'il dit à lord Kit-
chener : «Votre Excellence doit convenir
que, pendant la dernière année, malgré
les forces écrasantes qui ont été envoyées
contre nous, notre cause a fait des pro-
grès magnifiques et qu 'il ne peut êlre
question pour nous de désespoir. »

LIS DEUX CLOCHES

Qui n 'enlend qu'une cloche n 'entend
qu 'un son — nous a dit quelqu 'un en
s'étonnan t que nous accueillions des in-
formations sur la guerre de provenance
boer et en négligeant de s'apercevoir que
nous en donnions aussi de source an-
glaise.

Or l'une des cloches est curieusement
muelte parfois. Elle a des omissions qui
n'entretiennent pas la confiance. Mais
toute la presse anglaise n 'est pas affligée
de ce mutisme intermittent.

Les journaux de Londres n'ont pas, en
général , reproduit la dernière phrase de
la longue lettre du président Steijn à lord
Kitchener, en réponse à sa proclamation
du 1er septeml re. Elle est cependant
assez piquante. La voici, d'après le texte
du « Manchester Guardian » :

Je joins à cette lettre sa traduction
afin que Votre Excellence ne soit pas
empêchée de comprendre le contenu de
ma lettre par suite d'une erreur, comme
cela eut lieu dernièrement dans le cas
d'une lettre que j 'ai écrite au gouverne-
ment de la République sud-africaine.

Cette lettre fut capturée par Votre
Excellence à Reitz et fut publiée par
vous, mais d'une telle façon que nous ne
pûmes presque pas la reconnaître. Non
seulement fut-elle mal traduite ici et là,
mais des phrases y furent ajoutées que
je n 'avais jamais écrites, et d'autres par-
ties furent entièrement supprimées, de
sorte qu 'une interprétation tout à fait
erronée y fut donnée.

Cette lettre, qui fut saisie à Reitz, on
se rappelle ce qu'elle était : un soi-disant
cri de désespoir poussé par Steijn , ex-
ploitée par la presse anglaise pour dé-
montrer l'état pitoyable des Boers ! Re-
maniée, tronquée, dénaturée ! En vérité,
nous vivons dans un temps singulier. Le
vieux président Krûger disait juste quand
il dénonça la fausseté de cette lettre
aussitôt qu'elle parut.

DÉPÊCHES DE JEUDI MATIN

Do Hambourg : Le vapeur « Herzog »
qui porte la poste allemande pour le sud
de l'Afrique €st rentré hier au port avec
6000 quintaux de salpêtre destiné à la
fabrication de poudre pour les Boers.
Les Anglais ont obligé la fabrique de
poudre située sur territoire poitugais à
cesser son travail et celle-ci renvoie le
salpêtre qu 'elle avait fait venir de Ham-
bourg.

D'Amsterdam: Les représentants de
38 associations ouvrières ont aiopté
hier une proposition dans laquelle ils
promettent d'appuyer vigoureusement
le boycottage des vaisseaux anglais
sans se livrer à des manifestations à
l'égard des travailleurs anglais.

De Vrybourg : Vingt citoyens ont été
condamnés comme rebelles. Deux ont été
condamnés à mort et exécutés. Six subi-
ront les travaux forcés à perpétuité, les
autres des peines varian t entre 20 ans de
travaux forcés et o ans de prison.

R ECTIFICATION

Ce n'est pas le « Standard » mais le
•Star », autre journal anglais, qui a
présenté le général Buller comme «la
victime de Gecil Rhodes et de sa bande. »

Le conflit franco-turc
Le « Figaro » reçoit de Toulon une

dépêche annonçant que mercredi après-
uiidi l'escadre de la Méditerranée est
sortie. Une division est rentrée hier en
rade, mais l'autre, forte de 3 cuirassés
et de 2 croiseurs, sous les ordres du
contre-amira l Caillard , a fait route pour
le Levant. Deux mille hommes de troupes
attachées au port de Toulon ont été
embarqués pour faire partie de l'expé-
dition. Le « Figaro » ajoute que le bruit
court que la division se dir ige sur

Salomque ou plus probablement vers
Mytilône. L'amiral Caillard a ordre, si
toutes les satisfactions morales et maté-
rielles n 'étaient pas accordées, de s'em-
parer 'des douanes du port devant lequel
il embossera ses vaisseaux.

L'ifEcho de Paris » donne une infor-
mation analogue et ajoute qu 'une longue
conférence a eu lieu mercredi entre MM.
Delcassé et Gonstans. Le gouvernement
garde le plus strict silence sur ce qui a
été décidé dans celte conférence.

Etats-Unis
Le département d'Etat de Washington

est informé que le gouvernement anglais
a souscrit au dernier point en discussion
dans le nouveau projet de traité de neu-
tralité du canal interocéanique, et que
l'ambassadeur d'Angleterre a reçu pleins
pouvoirs pour signer ce traité dès son
arrivée aux Etats-Unis, dans quelques
jours.

L'Angletere consentant à ce que la
neutralité de ce canal soit garantie uni-
quement par les Etats Unis, les hommes
politiques considèrent ce fait comme la
reconnaissance de la doctrine de Monroe
et l'admission tacite du droit des Etats-
Unis de prendre le contrôle de l'isthme
et d'empêcher les puissances européennes
d'interveDir dans les affaires de l'Amé-
rique centrale.

— Le correspondant du « Daily Tele-
graph x à Washington dit que l'on con-
sidère comme peu probable la ratification
des traités de réciprocité commerciale.
Il existe une foi te opposition au Sénat
contre cette politique, et le président
n 'est pas disposé à se mettre en conflit
avec le Sénat sur cette question qu 'il lui
soumettra purement et simplement en lui
laissant toute la responsabilité de Ea dé-
cision.

Les adversaires des traités de récipro-
cité concentrent leurs efforts piincipale-
ment dans les Etats producteurs de laine,
qui protestent contre les réductions sen-
sibles de droits sur les laines de la Plata
stipulées dans le traité avec la Répu-
blique Argentine.

— Les élections d'Etat du Maryland
donnent lieu, de la part des démocrates,
à un appel aux préjugés de race réveillés
dans toute leur violence par l'invitation
de M. Booker Washington par le prési-
dent Roosevelt. Ce parti fai t circuler des
milliers de grandes lithographies colo-
riées représentant le président et sa
femme serrant la main d'un nègre gro-
tesque et assis à table avec lui, avec cette
légende : «Voilà où l'on en est venu ! »

Philippines
La situation est des plus graves aux

Philippines. Le rapport du général Chât-
iée déclare qu'il faudra 60,000 hommes
de troupes américaines pour maintenir
l'ordre dans l'archipel.

Le général Chaffee dit que le peuple
philippin tout entier est en fait en état
de guerre contre les Etats Unis. Les seuls
naturels bien disposés sont ceux qui ont
reçu des places officielles du nouveau ré-
gime, mais leur loyalisme cesserait avec
la disparition des dollars américains.

Des bandes d'insurgés vivent au mi-
lieu des lignes américaines et se livrent
de jour aux occupations les plus paci-
fiques ; mais de nuit elles se forment pour
attaquer traîtreusement les soldats amé-
ricains et pour tuer ceux des indigènes
qui vivent en paix avec les YaDkees.

L'«Evenirig Post» de New-York, com-
mentan t ce rapport, dit : « Jusques à
quand le peuple américain consentira-t-il
à répandre ce flot de sang et d'argent
aux Philippines? Jusques à quand sup-
portera-t-il de voir ses hauts faits dans
l'Extrême-Orien t cités par M. Chamber-
lain contre les autres malfaiteurs sud-
africains comme une excuse pour leurs
camps de concentration , leurs bannisse-
ments, leur écrasement d'une nationa-
lité 1? »

CHRONIQUE ÉTRANGÈRE

Un enfant enragé. — Le mois dernier,
le jeuue Lucien Prossier, âgé de douze
ans, demeurant chez ses parents , rue des
Gobelins, à Paris, était mcrJu par un
chien. Le gamin , ainsi que ses parents,
n 'apportèrent aucuue attention à cet
incident , lorsque lundi , vers midi, le
pauvre enfant fut trouvé accroupi dans
l'escalier de la maison, les yeux hagards,
les doigts crispés, cherchant à mordre
les personnes et les objets qui l'entou-
raient.

Les braves gens crurent que le gar-
çonnet était devenu fou. On s'empara de
lui et on le conduisi t au poste, malgré
la résistance qu 'il tâcha d'opposer. Là,
les agents remarquèrent que le jeu oe
forcené n 'avait aucun des symptômes
habituels aux fous, mais qu 'il continuait
à mordre, s'at taquant aux pieds des tables,
aux barreaux des chaise?, à tout enfin.
Ils allèrent prévenir un médecin , qui se
rendit auprès du pauvre petit , et reconnut
sans peine qu 'il était enragé.

Le jeune garçon a été conduit immé-
diatement à l'hôpital de la Pitié. Quant
aux nombreuses personnes qu 'il a mor-
dues, efils ont été invitées à suivre'le
traitement antirabique.

Une belle voûte. — On vient de pro-
céder au décintrement de la grande voûte
du nouveau pont de Luxembourg. Cette

voûte qui a 84 mètres de portée est la
plus grande qui ait jamais été construite
en maçonnerie. Aussi l'opération de son
décintrement était-elle des plus intéres-
santes. Touts 'est du reste admirablement
passé et la voûte a tassé de six millimè-
tres seulement.

NOUVELLES SUISSES

Code civil. — Les travaux de la grande
commission du projet de Code civil ont
été clos mercredi , après une allocution de
M. Brenner, président de la Confédéra-
tion.

Dans ses séances du 28 au 30 octo-
bre, la commission a terminé la discus-
sion de la deuxième pai tie du projet :
chapitre des parents. Les dispositions
concernant la filiation illégitime ont été
modifiées en ce que les prestations du
père ont été définies de plus près, de
même que l'exception tirée de la mau-
vaise vie de la mère. Au reste, le projet
a été accepté sans modifications essen-
tielles. Les articles traitant des liens de
famille (fondations et fideïcommis), de
l'indivision et de l'asile de famille ont
été renvoyés à plus tard pour être discu-
tés en même temps que le droit de
succession.

L'abus des communiqués. — La So-
ciété bernoise des éditeurs de journaux
se gendarme contre l'abus de communi-
qués qui, en toute logique, devraient
être payants et figurer à la page d'an-
nences et non dans le corps même des
journaux. Elle a décidé de ne plus accep-
ter dorénavant les communications des
autorités cantonales qui paraissent dans
la « Feuille officielle » ou sont affichées
au pilier public, pour autant qu 'elles
sont destinées à procurer un gain quel-
conque à l'Etat et qu'elles ont le carac-
tère d'une annonce, quand bien même
l'administration continuerait à les adres-
ser aux journaux sous forme de bulletins
ou de communiqués, par la voie des agen-
ces ou par lettres envoyées personnelle-
ment aux rédacteurs.

D'après la Société des éditeurs, ren-
trent dans le cadre des annonces : les
désignations de lieux de souscription
pour emprunts d'Etat , les modifications
du taux du crédit foncier, les publications
relatives aux impôts, les places et les
fournitures au concours pour le Départe-
ment militaire, les avis des écoles ména-
gères, etc., et les demandes d'apprentis
de la direction des postes.

Ne seront de même plus acceptées
gratuitement les communications des
communes qui sont nécessairement pu-
bliées dans la « Feuille officielle » (déci-
sions et arrêtés relatifs aux impôts, aux
votations, aux services religieux, au
service sanitaire, etc. )

Enfin la Société des éditeurs repous-
sera toutes les communications ayant le
caractère d' une réclame, ainsi que les
réclames accompagnant des annonces
industrielles et commerciales et dont
l'insertion gratuite serait demandée.

Le palais du parlement. — Oh écrit de
Berne à la « Revue J> :

«Il importe de n 'accueillir qu 'avec
une certaine réserve les nouvelle s rela-
tives à l'inauguration du nouveau palais.
Le Conseil fédéral n'a pris encore aucune
décision à ce sujet si ce n 'est celle
d'inviter le département de l'intérieur
à consulter les présidents et vice-prési-
dents des deux conseils. Ces derniers se
réuniront dans ce but à Berne mardi
prochain 5 novembre ».

La nouvelle ci-dessus doit avoir une
importance quenousnesoupçonnions pas.

SAINT-GALL. — Dans son message
au Grand Conseil sur la question des
lignes de chemin de fer. le Conseil d'Etat
évalue le coût de l'établissement de la
ligne Saint-Gall- Romanshorn à 5.910,000
fr. : celui de la ligne Saint-Gall-Wathvyl
à 14,430,000 fr. ; celle d'Ebnat -Nes slau
à 1,916,000 fr. Il faudrait donc un capi-
tal de construction total de 22,256 ,000 f r.
Les dépenses annuelles étant évaluées à
722,322 fr. et les recettes à un million
392,702 fr. , le rendement probable serait
de 2. t p.c. par année. Après dix ans ce
revenu pourrait atteindre le 3, 10 p.c.
Les charges nouvelles qui résulteraient
pour le canton peuvent être estimées ,
suivant le Conseil d'Etat à 303,500 fr. ,
soit 7 p. c. des dépenses annuelles et le
Conseil d'Etat estime que le canton peut
y faire face sans inconvénient et sans
danger.

GRISONS. — Un médecin de Berlin,
M. Paul Ree, Agé d'environ 50 ans, est
tombé lundi après midi dans les gorges
de l'Iun. près de Saint - Moritz. Son ca-
duvre a été retrouvé le même jour dans
la rivière entre Gelerina et Saint-MoiHz.
Le corps du malheureux portait de nom-
breuses blessures et un des bras était
cassé. Cependant , bien que le porte-
monnaie et la montre de là victime aient
disparu, on ne croit pas à un crime.
M. Re2 était en séjour à Celerina depuis
un peu plus d' un jour. Il logeait à l'hôtel
Misaui.

«fGÊlJbvË. — Le Grand Conseil a voté
le bud get en 2" débat. Dépenses 8,875,000
fr. Receltes 8,040,000 fr. Il a voté une
subvention de 4,500 fr. pour un secréta-
riat agricole et un crédit de 447,000 fr.
pour la continuation des quais de l'Arve,

— La ville de Genève célébrera le 12
décembre prochain le troisième cente-
naire de l'Escalade. On avait songé à
organiser pour la circonstance un
festspieJ, mais on y a renoncé, la sais^
notant pas propice à des représentations
dramatiques en plein air. En revanche,
il y aura très probablement un grand
cortège historique où l'on verra repré-
sentés, entre autres, le collège de Calvin,
les principales corporations de l'époque,
tanneur?, drapiers, orfèvres ;l'arrivée du
prince de Condé, etc.

— Sur l'invitation qui leur en avait
été faite par le département cantonal ,
les portefaix de Genève viennent de se
syndiquer.

Ils ont profité de l'occasion pour élimi-
ner de leur corporation tous les éléments
douteux et ont complété cette réforme
par l'adjonction d'une vareuse qu 'ils se
sont tous engagés à porter.

L'Association des intérêts de Genève,
qui s'était vivement intéressée à cette
réorganisation , a contribué pour une
somme de 500 fr. à l'achat des vêtements
en question.

CHRONIQUE LOCALE

Lots municipaux. — Liste des princi-
pales obligations de l'emprunt municipal
1857, de la ville de Neuchàtel, sorties
au tirage du 1er novembre 1901 :

Fr. 6000, n" 36,3381
Fr. 500, n os 5444, 112,558.
Fr. 100, n°s 83,817, 94,C59, 97, 137,

101,997, 117,920.
Fr. 50, n°* 178, 113$ 18,975, 62,942,

75,156 , 97,039 , 100j368 , 100,879 ,
102,204, 120,671.

Fr. 40, n°s 3532 , 6721 , 11,166 ,
16,770, 17,058, 17,758, 24,844, 34,165,
40,660, 43,855, 45,245, 59,790, 61,556,
63,845 , 76,582 , 92,635 , 100,583 ,
106,145, 116,188, 120,439.

Fr. 35, n°s 8,465, 10,218, 10,356,
19,395, 42,468, 43,361, 54,293, 56,287,
70,060, 70,826, 86,407, 87,650, 88,788,
92,894, 94,237, 97 ,977, 108,862, 109,292,
120,496, 120,564.

Plus 2092 obligations sorties à 12 fr.

Le Conseil général se réunira lundi
prochain avec l'ordre du jour suivant :

Rapport du Conseil communal sur le
déplacement de la cheminée de l'usine
de Champ-Bougin; rapport de la com-
mission financière sur diverses demandes
de crédits supplémentaires au budget de
1901 et sur les installations en location
chez les abonnés au gaz. Objet.1- restés à
l'ordre du jour : extension de la canali-
sation du gaz; règlement de l'Ecole de
commerce ; augmentation" des traitements
du corps enseignant ; transformation du
haogar du Vauseyon ; consolidation des
môles du port ; protection des bains du
port; construction de bains au Nid du
Crô.

Triste accident. — Hier matin un
manœuvre nommé Plattet , travaillant à
la construction de l'église catholique est
tombé du haut d'un échafaudage sur le
sol. Relevé.avec une forte blessure à la
tête, il fut transporté à l'Hôpital de la
Providence. Ce matiu on nous annon-
çait sa mort. Il était célibataire.

CORRESPONDANCES

TRAITEMENTS SCOLUKES

Neuchàtel, 31 octobre 1901.
Monsieur le rédacteur,

J'ai lu avec beaucoup d'intérêt la
lettre parue aujourd'hui dans la « Feuille
d'Avis » sous le titre « Traitements sco-
laires », et m'associe à la plupart des
observations présentées par votre hono-
rable correspondant.

Comme il paraît infiniment mieux
documenté que les membres du Conseil
général, je lui serais très obligé d'expli-
quer encore à vos lecteurs comnent il
peut se faire qu'une augmentation de
traitements de 10,170 fr. pour le person-
nel enseignant secondaire corresponde à
une augmentation d'allocation cantonale
de 10,632 fr. pour ce même enseigne-
ment secondaire, le chiffre de 10,632
étant supérieur à celui de 10, 170.

%x serait en droit d'en conclure, à
première vue' que la mesure proposée
par la commission scolaire et à laquelle
le Conseil communal refuse son assenti-
ment est, non point un accroissement de
charges pour la cummune, mais bien une
économie.

Espérant que votre honorable corres-
pondant pourra éclairer ses concitoyens
sur ce point, je vous présente, Monsieur
le rédacteur, mes salutations empressées.
f  JÉ^F is :*M CONSEILLER GÉNÉfAiW -̂

(Réd. — Nous avons soumis la ques-
tion posée ci-dessus à notre premier
correspondant. Il y répond par la lettre
suivante.)

Neuchàtel, le 31 octobre 1901.
Monsieur le rédacteur,

Pour répondre à la demande de ren-
seignements formulée plus haut par votre
correspondant, nous dirons que cette
anomalie nous avait déjà frappé lorsque
les chiffres donnés par notre ami nous
avaient été transmis et que nous lui en
avions demandé l'explication. Ne vou-
lant pas allonger notre première lettre
d'un élément que nous estimions inutile
au débat, nous' avions- parsé'cës explica-
tions sous silence.

Cependant, puisque le désir en est
exprimé, voici ces renseignements :

C'est l'année dernière que les alloca-
tions scolaires ont été calculées pour la
première fois sur les budgets. Ce travail
se iait en septembre, pour être inséré
dans le bud get cantonal soumis au Grand
Conseil en novembre. A cette époque, le
projet de réorganisation de l'école supé-
rieure des jeunes filles n'était pas com-
plètement étudié, et il était impossible
à la commission scolaire de fournir des
indications précises sur l'augmentation
de dépenses qui en résulterait.

Comme, d'autre part, le temps pres-
sait, les calculs d'allocation pour 1901
ont dû être faits sur un budget forcé-
ment incomplet, le budget définitif
n'ayant été adopté par le Conseil général
qu'en décembre. Hâtons-nous d'ajouter
qu'il n'en résultera aucune perte pour la
commune, le chiffre de l'allocation de
1901 devant être rectifié en 1903, lors-
qu'on connaîtra les dépenses réelles de
1901.

En effet , le décret du Grand Conseil
du 21 avril 1901, établissant que les rec-
tifications d'allocations ne se font que si
les dépenses réelles ont été inférieures
aux prévisions budgétaires, ne peut être
appliqué qu 'à partir de 1904 pour les
allocations de 1902.

UN CONTRIBUABLE.

DERNIÈRES NOUVELLES

Lausanne, 31 octobre.
Les obsèques de M. r B'auquez ont eu

lieu jeudi après midi, à Lausanne ; elles
ont été une imposante . manifestation
ouvrière. Le cortège comptait environ
2000 participants, avec une quarantaine
de drapeaux et deux corps de musique.
On y remarquait la plupart des sociétés
et syndicats ouvriers.

Au cimetière de Montoie , des discours
ont été prononcés par M. Paul Etier,
président du Grand Conseil, au nom de
ce corps ; Rapin , député, au nom du
parti socialiste ; Gavillet ; Baranowski,
au nom des amis personnels ; Thiébaud,
au nom des socialistes genevois ; Biolley,
député de la Chaux-de-Fonds, au nom
des socialistes neuchâtelois.

Un délégué soleurois et un étudiant
russe ont en outre pris la parole. La cé-
rémonie a été terminée par un chant du
Frohsinn.

Paris, 31 octobre.
La chambre des mises en accusation a

renvoyé Brière devant la cour d'assises
d'Eure et Loire.

Lyon , 31 octobre.
Le juge d'instruction a ordonné le

renvoi de Meyer devant la chambre des
mises en accusai ion. En dehors des faits
d'improbité que l'instruction a dû laisser
de côté comme insuffisamment caracté-
risés au point de vue pénal ou comme
prescrits, on a relevé contre Meyer la
charge d'avoir touché dans la seule af-
faire de l'hôtel de police, un pot de vin
de 71,000 fr.

Tanger , 31 octobre.
Le gouvernement marocain a versé

jeudi au ministre d'Espagne 30,000 dol-
lars à titre de compensation pour la cap-
ture des jeunes Espagnols par les Kabyles
et 16,000 dollars pour les parents des
victimes.

Paris, 31 octobre.
Les instructions adressées à l'amiral

Caillard partiront aujourd'hui. Le secret
continue à être gardé sur le point du
territoire turc qui sera l'objet d'une
démonstration navale, si l'attitude du
sultan la rend nécessaire.

Vienne, 31 novembre.
M. Leyds a adressé aux députés Schœ-

nerer et Schalk, une lettre dans laquelle
il exprime sa reconnaissance de la pro-
position qu'ils ont présentée à la Cham-
bre autrichienne et en faveur de laquelle
^'urgence a été votée. Dans cette lettre,
M- Leyds exprime son profond regret de
ce qu'aucune puissance n 'ait cru devoir
offrir sa médiation entre la Grande-Bre-
tagne et les républiques sud-africaines.

Toulon , 31 octobre.
Deux cuirassés, deux croiseurs et trois

contre-torpilleurs ont quitté l'escadre de
la Méditerranée se dirigeant vers l'Est.
Les cuirassés sont le « Gaulois » et le
« Charlemagne » ; les croiseurs : le « Po-
thuau * et le « Chanzy ». Ils sont, en
outre, accompagnés de trois bâtiments
légers de l'escadre.

Washingto n, 31 octobre.
Cent dix chevaux de Buffalo Bill ont

péri dam. un accident de chemin de fer.
lîTfD -^Curaçao, 31 octplp :ifâ

On mande de JCaracas que le président
Castro a répondu d'une façon violente et
amère à la proposition présentée au con-
grès panaméricain à Mexico en vue du
règlement du conflit entre la Colombie
et le Venezuela. U paraît que cette ré-
ponse a été expédiée malgré l'opposition

du cabinet vénézuélien et on assure
qu'une crise ministérielle s'en suivra.

Londres, 31 octobre.
La « Lancet », périodique médical heb-

domadaire inSSent, dituavoir toute rai-
son de croire que les bruits alarmants
répandus au sujet de la santé du roi
Edouard sont absolument sans fonde-
ment. Le roi est en bonne santé et n'a
subi aucune opération quelconque.

Londres , 31 octobre.
On lit dans »'« Echo », journal du soir :

Un grand nombre de clubs anarchistes
de Londres se sont réunis la nuit der-
nière à l'occasion de l'exécution de Czol-
gosz. Des drapeaux noirs et rouges, sur-
montés du portrait de l'assassin, ont été
mis à la place d'honneur. Partout, le
nom du meurtrier de M. Mac Kinley a été
vivsement acclamé aux cris de : « Vive
Czolgosz le brave ! » Des danse& ont eu
lieu pour célébrer la noblesse de sa mort.
Plusieurs groupes ne se sont séparés
qu 'à quatre heures du matin après le
chant de la «• Carmagnole ». La police de
Scotland yard sait que la plus grande
activité règne en ce moment parmi les
anarchistes de Londres.

La guerre
Londres, 31 octobre.

La « Nalional Revitw » donnera , dans
son numéro de novembre, le texte du
message héliographique envoyé par le
général Buller à sir George White, après
la bataille de Colenso. Ce message est
ainsi conçu : « J'ai été repoussé ; vous
brûlerez votre chiffre et vous détruirez
toute votre correspondance. Vous ferez
tout ce que vous pourrez avec les Boers
après que je me serai fortifié vers la
Tugela. »

La Haye, 31 octobre.
Suivant des informations parvenues

ici, Delarey aurait remporté, le 24 octo-
bre, une victoire sur lord Methuen. Les
Anglais auraient perdu 151 hommes,
tués ou blessés, de nombreux prisonniers
et tous leurs approvisionnements, ainsi
que quatre canons leur auraient été en-
levés.

La Haye, 31 octobre.
Une longue conférence a eu lieu au-

jourd 'hui entre la délégation boer, le Dr
Leyds et M. van Boeschoten, chef des
services du président Kruger.

New-York , 1er novembre.
D'après une dépêche de Willemstadt

(Curaçao), la situation serait très grave
au Venezuela bien que le président Cas-
tro ait déclaré que la paix y était com-
plète.

On aurait découvert un complot contre
la vie du président de la Colombie ; le
ministre des affaires étrangères y serait
mêlé.

Washington , 1er novembre.
Une dépêche de Manille dit que 450

Philippins, dont 60 officiers, ont fait
leur soumission dans l'île de (Jébu.

Le général Chaffee va diriger ses opé-
rations contre la ville de bohol, où la
situation ne paraî t pas satisfaisante.

Bologne, 1er novembre.
Jeudi, au procès, uu témoin a déclaré

que toute l'accusation coutre Palizzolo
n 'était qu'une vaste comédie et qu'on
savait que Miceli fut tué par des contre-
bandier s. La suite à luudi.

Vienne, 1er novembre.
Suivant la « Neue freie Presse », uu

convoi de plu-ieurs centaines de chevaux
lusses destinés à l'armée anglaise du
sud de 1'Afrijue est anivé jeudi, à
Vienne.

L'ancien bourgmestre de Pretoria, M.
Potgieter, a déclaré qu'il n'était pas pos-
sible de prévoir la fin de la guerre et
qu 'il y avait de 20,000 à 25,000 Boers
encore sous les armes.

Le conflit franco-turc
Toulon , 1er novembre.

L'escadre de la Méditerranée est ren-
trée hier au grand complet.

Paris, 1er novembre.
Divers journaux croient que 11 division

navale Caillard avait réellement l'ordre
de partir, maie qu'elle a reçu un contre-
ordre à la suite de l'arrivée à Paris d'un
télégramme de Constantinople annonçant
l'adhé sion du sultan à toutes les deman-
des de la France.

Le « Gaulois » dit avoir été informé
ce matin, vendredi, à 2 heures, que M.
Bapst télégraphia hier soir que le sul an
donnait satisfaction à toutes les récla-
mations de la France. ' ¦

DERNIÈRES DÉPÊCHES
(SERVICE SPéCIAL DE LA Feuille d'Avis)

Pour tout changement
d'adresse, nous prio îs M *W •-,
abonnés d'indiquer l'ancienne et
la nouvelle adresse, af in û'éviiei
tout retard dans l'expédition du
journal.

' Monsieur Albert Borel-Pernod , Monsieur
Jean Bore', Monsieur et Madame Paul
Borel et leurs enfants, Monsieur Jules
Borel, à Berlin , Monsieur et Madame Louis
Pernod, leurs enfant s et petits enfants,
Madame veuve Fritz Pernod et ses enfants,
les familles Mauler-Pernod , Borel-Gourvoi-
sier, Jacottet-Borel et Nicolas-Borei, ont
la douleur de faire part à leurs parents,
amis et connaissances du décès de
Madame Elisabeth BOREL née PERNOD
leur épouse, mère, belle-mère, grand'-
mère, sœur, belle-sœur, tante et grand'-
tan'e, que Dieu a retirée à lui ce jou r,
après une longue maladie.
_ Couvet, le 31 octobre 1901.
/ j J' ai attendu patiemment l'Ëter-
••-iil i o-neb et il^ s'est tourné vers moi

et a ouï mon cri. l's. XL, 2.
L ensevelissement aura lieu à Couvet ,

samedi 2 novembre.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire-part.
On ne reçoit pas.

Madame Julie Stuky-Clerc et sa petite-
fille Emma, Madame Emilie Favre, et la
famille Stuky, ont la profonde douleur
d'annoncer à leurs amis et connaissances,'
lar perte cruelTe*qu'ils éprouvent en la
personne de

Monsieur Arnold STUKY-FAVRE
leur cher et regretté fils , père, beau-fils-,
frère et beau-frère , que Dieu a repris
subitement à Lui, mercredi 30 octobre, à-
6 '/a heures du soir, après quelques
heures de souffrances.

Neuchàtel, ce 31 octobre 1901.
Oh! qu'heureux sont ceux qui

habitent dans ta maison et qui te
louent incessamment.

Ps. LXXX1V, v. 5.
L'enterrement aura lieu samedi 2 no-

vembre, à 1 h. après midi.
Domicile mortuaire : Fausses-Brayes 19.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire-part.

Dentistes. — Le Conseil d'Eta t a décidé
de porter au rôle des dentistes reconnus
par l'Etat et autorisas à pratiquer comme
tels dans le canton , le citoyen Emile
Bolch , originaire^ de Saint-Imier, domi-
cilié à La Chaux-de-Fonds.

Chaux-de-Fonds. — M. Stauffer , mar-
chand de vins, à la rue du Rocher, a été
attaqué mercredi, vers minuit, au mo-
ment où il rentrait à son domicile, par
trois Italiens. Des agents sont accourus
à ses cris et ont réussi à se saisir de l'un
des agresseurs ; les deux autres ont été
cueillis hier matin et mis en lieu sûr.

CANTON DE NEUCHÀTEL

Messieurs les membres du Cercle
[ libéral sont informés du décès de

Monsieur Arnold STUKY
et priés d'assister à son ensevelissement,
qui aura lieu samedi 2 novembre, à
1 heure après midi.

Domicile mortuaire : Fausses-Brayes 19.
LE COMITE.
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1er novembre (7 h. matin)
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Bulletin météorologique — Octobre
Les observations se font

à 7 »/i heures, 1 >/i heure et 9 >/i heures.
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Mademoiselle Tauxe, Monsieur et Ma-
dame Charles Tauxe, les familles Bor-
geaud, font part aux connaissances de

Monsieur GEORGES TAUXE
leur cher frère, beau-frère et oncle, de '
sa mort survenue à l'hôpital Pourtalès.

•L'ensevelissement aura lieu samedi '
2 novembre, à 11 heures du matin.

Départ de l'hôpital Pourtalès.

Les membres de la Société frater-.
nelle de Prévoyance sont informés,
du décès de -j

Monsieur ARNOLD STUKY
leur collègue, et priés d'assister à son '
enterrement qui aura lieu samedi 2 no-
vembre, à 1 heure. ,

Domicile mortuaire : Fausses-Brayes 19.
LE COMITÉ.

Messieurs Bouvier frères Ônt 'le chagrin1 de faire part à leurs amis et connais-
sances de la perte qu'ils viennent d'é-

i prouver en la personne de leur fidèle,
employé,

Monsieur ARNOLD STUKY
décédé subitement ce soir 30 octobre 1901.
er&s^mmmmaiÊBaasBaa n̂B ŝ m̂BÊM

Messieurs les membres de la Cagnotte
du Cercle libéral sont informes du

\ décès de leur dévoué collègue et. ami,
Monsieur Arnold STUKY

i et priés d'assister à son ensevelissement,
. qui aura lieu samedi 2 novembre 1901, à

1 heure après midi.
Domicile mortuaire : Fausses-Brayes 19,

LE «OMIT* .

Messieurs les membres de l'Har»
i uioiiie sont informés du décès de

Monsieur Arnold STUKY
; leur dévoué membre honoraire, et priés

d'assister à son ensevelissement, qui aura
] lieu samedi 2 novembre, à 1 heure après
' midi.

Domicile mortuaire : Fausses-Brayes 19,
LE COMITE
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On offre à louer, à Auvenu'er, pour
Noël ou époque à convenir, une maison
d'habitation, comprenant cinq chambres,
une cuisine, une cave et dépendances.
S'adresser sous initial es A. B., poste res-
tante, Chaux-de-Fonds. 

Jb. HOTTES
pour tout de suite, au haut du village de
Saint-Biaise, un logement de deux cham-
bres (trois, si on le désire), cuisine, eau
sur l'évier et dépendances. S'adresser à
M"e Ritter, Saint-Biaise. 

A LOUER
à AuTernler , pour Noël prochain,
maison d'habitation bien située,
denx logements, caves et grandes
dépendances , pouvant être utilisées
comme ateliers, distillerie ou pour tout
autre usage. Distribution d'eau dans la
maison. Jardin attenant. — Pour visiter et
traiter, s'adresser à S. Vuagneux-Cortaillod,
tonnelier-distillateur, à Pesenac. 

A louer, dès maintenant ou à partir
du 24 juin 1902, au qnal des Alpes,
*ez - de - chaussée de six on sept
chambres et toutes dépendances. Gaz
et électricité. Chauffage moderne et cham-
bre de bains. Jardin. S'adresser Etude
Meckenstoch «& Rentier, Hôpital 2.

A louer ponr Saint-Jean 1903, à
l'Evole, un bel appartement de 6 cham-
bres et dépendances.

S'adresser à M. Ernest Borel, bureau
Borel-Courvoisier, rue Saint-Honoré 2, au
3mo étage. ç̂ o.
~~Pour le 24 décembre 1901, à louer,
à la rue de l'Industrie, une maison
entière de cinq chambres et dépen-
dances.

S'adresser Etude Ed. Petltplerre,
notaire, rue des Epancheurs 8.

CHAMBRES A LOUER

Belle chambre meublée au soleil avec
pension soignée. Beaux-Arts 3, 2mo étage.
Piano à disposition. c.o.

Grande chambre non meublée. S'adr.
Orangerie 2, au 3m0, de 11 heures à midi.
. Chambre meublée à 18 fr. Rue Pourta-

lès 3, 3m8 étage.
Jolie chambre meublée à louer ; soleil

vue, balcon. Quai du Mont-Blanc 6, 3me,
au midi.

Peti te chambre meublée. Seyon 22, au
3mo étage.

Belle chambre meublée avec pension, ;
dans famille française. — S'adresser rue ¦
Coulon 2, 3me. 

Jolie chambre meublée, au soleil. —
Industrie 15, rez-de-chaussée.

A LOUER
jolie chambre meublée, indépendante. —
Râteau 1, au 4mo étage.

Chambre meublée, chauffable. — Hôpi-
tal 19, 2me étage. c.o.

Belle chambre meublée à louer tout
de suite. i

S'adresser Café de l'Industrie.
Grande et belle chambre. Soleil et vue,

au centre de la ville. S'adresser à Orell
Fussli, Terreaux 8. 0. 495 N. c.o.

Jolie chambre meublée, au soleil, chauf-
fable. S'adresser rue des Beaux-Arts 5
1er étage.

Belle chambre meublée, prix 16 francs,
route de la Gare 2, entrée par le jardin.

Une petite .chambre est à louer à
12 fr. par mois, chez Mme Meyrat, rue du
Château 9. 

A louer jolie chambre meublée. Beaux-
Arts 28, au 3m°. c.o.

LOCATIONS DIVERSES
A louer, cave avec rayons et casiers

fermés. S'adresser Place-d'Armes 5, 2me,
à droite. (

A louer au centre de la ville pour Noël ; !
1901 : 1. Un local à l'usage de magasin, j 1
entrepôt ou atelier. 2. Deux logeu.ents i
de 3 pièces, cuisine, cave et galetas. |]

S'adresser Etude des notaires Guyot & 1
Dubied. i
¦HHMUMgyMMWWMMWBM——Ml^^BM . 1

PENSION-FAMILLE
Chambres confortables et pension soi-

gnée. S'adresser Beaux-Arts 14, 2me étage.

. UNE JEUNE PERSONNE
\ demande des journées pour tout faire. —

S'informer du n° 13 au bureau de la
Feuille d'Avis.

Jeune homme
actif et bien au courant de la correspon-

- dance et de la comptabilité, muni des
! meilleures références, cherche place dans

un bureau ou magasin de la Suisse ro-
. mande. S'informer du n° 12 au bureau

1 journal.

Une jeune fille
propre et active, trouverait place facile

1 comme sommelière dans un café-restau-
'¦ rant. S'adresser à Mmo Thevenon-Raelz,

café, Saint-Imier.

Deux jeunes gens
de 18 et 20 ans, forts et robustes, cher-
chent emploi pour tout de suite. Seraient
disposés à tout faire. S'adresser à Auguste

1 Andrieux, Hôtel du Raisin.

Un jeune homme
cherche emploi tout de suite dans un
magasin ou hôtel où il aurait l'occasion

i d'apprendre la langue française. S'adres-
ser à Joseph Glunkin, chez Hauser, garde-
voie, Sonvillier. 

Un homme de confiance cherche oc-
cupation. S'adresser bains des hommes
Serrières. 

Hl JEUNE PERSONNE
cherche place pour servir dans un ma-
gasin. S'informer du n° 997 au bureau
du journal.

On demande un bon

domestique-vigneron
S'adresser à Auguste Hacine, Colombier.

Jeune commis
ayant fait apprentissage dans une banque
et exempt du service militaire, cherche
place. S informer au bureau du journal
du n° 953.

APPRENTISSAGES

Deux jeunes gens, âgés d'au moins
16 anS; pourraient entrer tout de suite
comme apprentis à l'atelier Montbaron,
Gautschy & Cie, rue du Seyon.

On demande tout de suite une ou deux
apprenties tailleuses. S'informer du n° 11
au bureau du journal. 

Un jeune garçon, honnête, pourrait
apprendre le métier de coiffeur à de fa-
vorables conditions. — S'adresser Robert
Ruef, coiffeur , Bienne.

Un jeune garçon, honnête, pourrait
apprendre le métier de coiffeur à de
favorables conditions. S'adresser à Robert
Ruef, coiffeur , Bienne.

Une maison de banque de la ville rece-
vrait comme apprenti un jeune homme
intelligent et recommandable. S'informer
du n° 961 au bureau de la Feuille d'Avis.

Couturière
On demande tout de suite une appren-

tie couturière. Conditions favorables. —
S'adresser au bureau du journal. 16

PERDU OU TROUVÉ

Un chien d'arrêt, poil fauve, a été
trouvé. Le réclamer chez Jules Virchaux ,
Saint-Biaise, contre frais d'insertion.

ETAT-CIVIL OS flEUSH&TEL

Promesses de mariage
Alfred - Léon Grolimund, employé de

chemin de fer, Neuchâtelois, à Neuchàtel,
et Lina-Elisa Mieder, sans profession,
Neuchàteloise, à Auvernier.

Emile Nobs, journalier, Bernois, à Neu-
chàtel, et Anna Leuba née Buri , journa-
lière, Neuchàteloise, aux Geneveys-sur-
Coffrane.

Georges - Edouard Jeanneret, horloger,
Neuchâtelois, et Estelle-Emilia Kapp, rîor-
logère, Française, les deux à Buttes.
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KOMAN H I S T O R I Q U E

Par HEK11YK SIEXKIEWK Z

Traduit du polonais pai Manrice-R. SKALSKI

Siegfried s J . leva brusquement de sa
chaise.

— Le frère Rotger?... Où est-il !. .
— Dans le traîneau , répondit le valtt.
— Donne moi mon manteau, Bt le vieil-

lard, en s'appuyant au dossier de la
chaise pour ne pas tomber. Le valet lui
jeta le manteau sur ses épaules, et Sieg-
fried , après avoir maîtrLê son émotion ,
se redressa et sortit dans la cour du
château.

11 aperçât devant lui un groupe de
soldats , et, au milieu d'eux, un traîneau.
Des voix chuchotaient :

— C'est le frère Rotger...
— Le frère Rj tger a été tu3...
Siegfi ied s'approcha du traîneau, au

milieu duqrr : 1 le corps de Rotger, couvert
d'un manteau , reposait sur la paille.

— De la lumière 1 fit-il en découvrant
la tête du cadavre.

Un des sol Ja^ approcha une torche et ,
à sa lueur, le vieux Ch valier de la Creis
aperçut la tête de Rotger et son visage
blanc comim la neigp , gelé, entouré
d'un linge sombre, parlaot de dessous
le menton jusqu'au Eoaitnt t du crâne, et
qu 'on avtit dfi placer Jà pour empéVher
lu bouche du mort de s'ouvrir. Les yeux

Rdprnduclicn intcrilite aux ji u r n a u i  qui n'ont pai
traité nue la Suclalâ de.\ GRDI do Luttr ra .

du défunt étaient fermés ; des taches
bleuâtres couvraient son front et ses
tempes, tandis qu'une gelée blanche était
sortie sur ses joues.

Siegfried de Lowe contempla le cadavre
pendant un bon moment, _ au milieu du
silence général. Son visage paraissait
encore plus froid et plus sévère que
d'habitude; ses yeux , au regard d'acier,
paraissaient comme fi gés, tellement ils
étaient immobiles.

— Ils nous l'ont rendu dans cet état,
dit-il enfin.

Puis il ordonna qu'un cercueil fût
prêt pour minuit et que le corps fût
porté dans la chapelle.

— Il nous en reste un , dit l'économe.
Le menuisier s'était trompé et en avait
fait un de plus qu 'il n 'en fallait pour les
victimes de Jurand. Je n'aurai qu'à le
faire couvrir de drap noir...

— Qu'on le mette dans la bière, fit
encore Siegfried , vêtu d'un manteau
blanc de Chevalier de l'Ordre.,.

Puis, au bout d'un instant , il ajouta :
— Et qu 'on laisse la bière découverte...
Cela dit , il allait s'éloigner, lorsque,

tout à coup, il regarda autour de lui
comme pour chercher quelqu'un, et
demanda :

— Où est van Kcistî
— Il est tué également, répondit l'un

des valets. Mais on a été obligé de
l'enterrer à Varsovie, car il commençait
a se décomposer.

— C'est bien , fit le vieillard.
Puis il s'en alla d'un pas lent, et,

rentré dans la pièce, il s'assit sur la
même chaise tur  laquelle il était ass;s
tout a l'heure , s'appuya au dossier et
resta ainsi plusieurs heures, raide et
immobile, ressemblant à une statue,
avec sa figura do pierre et ses yeux
d'acier.

11 était près de minuit lorsque le

vieux chevalier s éveilla tout à coup,
comme s'il sortait du sommeil et appela
le petit valet qui gardait la porte de la
pièce :

— 0 ù est le frère Rotge r î demanda-t-il.
Le gamin, troublé, croyant que le

supérieur avait perdu la raison , le
regarda avec frayeur et répondit d'une
voix tremblante:

— Je ne sais pas...
Le vieillard sourit, d'un sourire na-

vrant, et dit d'une voix douce:
— J P te demande, enfant, s'il est déjà

dans la chapelle?
— Oui , seigneur.
— C est bien. Dis à Diaderich de

venir ici avec un falot et d'attendre jus-
qu'à ce que je sois de retour. Qu'il apporte
aussi un chaudron avec des charbons...
La chapelle est-elle éclairée?

— Il y a des cierges autour du ceroueil.
Siegfried mit son manteau et sor iit.
Une fois dans la chapelle, il regarda

autour de lui pour s'assurer s'il n'y
avait personne, et, après avoir fermé
soigneusement la porte, s'approcha du
cercueil. Pendant quelque temps, il
resta immobile, à contempler le visage
de Rotger, changé par la mort, mais
encore beau. Puis, il se mit à genoux.
Ses lèvres ne remuaient pas, donc il ne
priait point. Mais, tout à coup, au milieu
du silence lugubre delà chapelle, résonna
l'écho de sa voix basse mais nette :

— Mon fils ! Mon fils !
Il se tut comme s'il attendait une

réponse.
— Mon fils ! répéta-t-il au bout d'un

instant.
Puis, sur un ton suppliant et d'une

voix déchirante, tragique, il reprit :
— Mon fils! je t'en prie, je t'en sup-

plie ! si tu es ici, si tu peux m'entendre,
fais un signe quelconque, fais-moi savoir

Ciuraliers de la Croix

CHRONIQUE ETRANGERE

Millénaire. — La ville de Brixen , en
Tyrol, a célébré solennellement, diman-
che, le millième anniversaire de sa fon-
dation. Après un service religieux à la
cathédrale, il y a eu un cortège histo-
rique, puis le soir un grand banquet
avec illumination des hauteurs environ-
nant la ville. L'empereur s'était fait re-
présenter à cette solennité par l'archiduc
Eugène.

Concurrence industrielle. — On mande
d'Athènes que la compagnie française
qui avait entrepris la construction du
chemin de fer du Pirée à Larissa va ré-
trocéder sa concession à une compagnie
allemande.

L'entreprise française s'était engagée
à commencer les travaux dans les trois
mois qui suivraient la fin de la guerre
du Transvaal, dont la continuation affec-
tait l'état du marché financier. Jusqu 'ici,

elle n'a rien fait, et le gouvernement
grec, arguant de ce que l'existence de
bandes de guérillas ne constitue pas
l'état de guerre, menaçait de s'emparer
du dépôt de 1,500,000 francs opéré par
la compagnie française. Survient une
compagnie allemande qui offre à celle-ci
de lui rembourser (sans intérêt pour les
deux ans perdus) le montant de ce dé-
pôt, de reprendre sa concession et de
mettre aussitôt la main à la pioohe.

On comprendra, au vu de ces faits,
que si la France perd de son influence
au Levant, au profit de l'Allemagne, les
Français y sont bien pour quelque chose.

Richesses minières. — M. Hoover,
un expert métallurgiste qui vient d'arri-
ver à San Francisco, venant de Mand-
chourie, déclare que tous les bruits qui
ont couru sur des gisements aurifères
existant dans cette région sont sans fon-
dement. En revanche, les gisements car-
bonifères y semblent être aussi vastes
qu 'inépuisables. Une compagnie anglaise
vient d'acquérir une mine de charbon
ayant appartenu à Li-Hung-Chang, et
d'obtenir une autre concession de 30
milles de long sur 12 de large, dans le
Tchi-Li. Elle se propose d'y amener le
charbon à San-Francisco, où elle pourra
le rendre au prix très bas de 6 dollars la
tonne, en le chargeant sur ses propres
navires, dont elle pense fréter une dou-
zaine dans ce but.

La folie sportive. — Mme Anna Taylor
a fait la traversée des chutes du Niagara
jeudi dernier dans un baril ; sortie vi-
vante, elle est aujourd'hui menacée d'une
fièvre cérébrale par les émotions et les
chocs qu'elle a subis.

Elle s'était embarquée dans un tonneau
de six pieds de haut, lesté au fond par
de gros poids pour le maintenir en
équilibre. On attacha ensuite la passa-
gère de telle sorte qu'elle ne fût point
projetée contre les parois de sa « nacelle J>
et elle tenait un oreiller dans ses deux
mains pour protéger sa tête contre les
heurts.

Ainsi installée « confortablement » on
l'abandonna au caprice des rapides et
des tourbillons. Le tonneau affreusement
ballotté fut emporté directement vers le
fameux saut du Fer-à- Cheval et disparut
dans un plongeon formidable de 163 pieds
du côté des rapides canadiens, qui coulent
avec une vitesse de dix lieues à l'heure.
Après avoir été le jouet des courants, on
put enfin le recueillir. Il étai t rempli
d'eau jusqu'au tiers. Sans se soucier d'une
forte contusion à la tête, Mme Taylor
s'écria, dès qu'on l'eut repêchée : « Ai-je
bien réellement franchi les chutes?» On
conçoit que la pauvre femme ne se 3oit
pas rendu un compte exact de ce qu'elle
a fait.

Cette intrépide navigatrii;e est une
veuve, âgée de quarante trois ans, et une
maîtresse d'école. Elle a déclaré que son
but en entreprenant ces étranges exer-
cices est de gagner assez d'argent pour
purger une hypothèque sur une ferme
qu'elle a dans l'Ouest. Elle y a toujours
gagné, paraît-il, une demande en ma-
riage.

Un autre navigateur, Peter Niessen,
de Chicago, a traversé plus facilement
les rapides ces jours derniers avec un ba-
teau de son invention qu'il a baptisé le
«Fool-Killer », le « tueur de fous ».

L'importance des langues modernes.
— Le roi d'Angleterre vient d'instituer,
à Eton , un prix spécial ou prix du roi

qui sera donné aux élèves ayant eu les
meilleures notes en français et en alle-
mand. Edouard VII est fortement con-
vaincu, comme lord Rosebery, qui ne
cesse de prêcher cette doctrine, que la
connaissance des langues vivantes est le
premier besoin de la jeune génération.

Enfi n ! — La nouvelle Calédonie vient
de commencer les travaux de son pre-
mier chemin de fer, qui ira de Nouméa
à Bourail. L'inauguration en a eu lieu le
17 août dernier, à la Montagne-Coupée.
Deux discours ont été prononcés, à cette
occasion , un par M. Puech, vice-prési-
dent du Conseil général, et l'autre par
M. Feillet.

Dans son discours, M. le gouverneur
a déclaré que cette cérémonie marquait
une date mémorable dans l'histoire de la
Nouvelle-Calédonie ; grâce au chemin de
fer , les multiples richesses de l'île pour-
ront être exploitées. Il a annoncé la ve-
nue assurée de la main d'oeuvre hindoue
et l'établissement, par la Nickel Corpo-
ration Limited , d'une voie ferrée qui
desservirait les centres miniers de Né-
poni à Poya et de Néponi à Koné. Le
chemin de fer Nouméa-Bourail deviendra
donc, dans un délai relativement court ,
le chemin de fer Nouméa-Koné.

que tu m entends, car mon cœur hurle
dans ma vieille poitrine !...

— Je t'ai aimé, continua-t-il, en fixant
le cadavre de ses yeux de vautour , je
t'ai aimé de toute mon âme ! Tu étais
toute ma viel... Et maintenant, te voici
mort, et moi je suis seul, et je n'ai plus
personne... Et c'est un enfant, — un
enfant, disais-tu! — qui t'a tué... Oh!
sort impitoyable... Sommes-nous donc
abandonnés par Celui que j 'ai servi
fidèlement toute ma vie?...

Et il attendit encore, anxieux, les yeux
hagards, la figure effrayante, cette
réponse qui ne venait pas...

Enfin , il se-leva et dit d'une voix
sombre :

— Bah! comment pourrais-tu me ré-
pondre?... Tu es tout gelé... et tu sens
la moit!... Mais puisque tu ne peux pas
parler, écoute-m^i! Je m'en vais te
dire quelque chose...

Puis, il se pencha sur le cadavre et
chuchota :

— Tu te rappelles que nous avons juré
à l'aumônier de ne pas achever Jurand...
Eh bien, on ne l'achèvera pas... Mais...
attends un peu... tu verras. Je saurai te
venger et te réjo uir...

Après ces paroles, il s'éloi gna du cer-
cueil et retourna dans la pièce d'où il
était sorti tout à l'heure.

Le bourreau Diedeiieh l'y attendait.
C'était un homme petit , mais corpulent,

avec une tête carrée à l'expression
animale. Il était coiffé d'un capuchon
noir et vêtu d'un cafetan en peau , serré
par une ceinture , à laquelle étaient fixés
un trousseau de clefs et un couteau. Il
tenait dans une main un falot et dans
l'autre un chaudron... *

— Es-tu prêt? lui demanda le vieillard.
L'homme s'inclina.
— Je t'avais ordonné d'apporter des

charbons,..

Pour toute réponse, le bourreau s'ap-
procha de la grande cheminée, où brû-
lait un ardent feu de bois,, y prit avec
une pelle plusieurs charbons tout rouge3
et les mit dans le chaudron qu 'il tenait
à la main.

— Ecoute, chien! reprit Siegfried.
Bien que tu sois muet , tu sais tout
raconter à l'aumônier par des signes. Je
te préviens donc que si tu lui racontes
ce que tu vas faire tout à l'heure , je te
ferai pendre...

L'homme s'incliua de nouveau.
— Et maintenant, conduis-moi chez

Jurand.
Après avoir traversé une petite cour ,

le moine et le bourreau se trouvèrent
dans un souterrain, divisé en plusieurs
tanières où l'on enfermait les prisonniers
de l'Ordre et dont Diederich avait les
clefs.

La clef grinça dans la serrure du
cadenas, et, un instant après, Siegfried
de Lôwe aperçut à la lueur du falot le
malheureux Jurand, couché sur la paille.
Il avait les pieds et les mains liés par
des chaînes et portait la même haire
qu 'on lui avait fait mettre le jour de son
arrivée à Ottelsbourg.

Allongé par terre, il faisait l'effet,
dans l'obscurité, de quelque débris
énorme d'un rocher, plutôt que d'un
être humain.

Siegfried s'approeha du prisonnier, le
regarda pendant m moment en silence,
puis se tournant vers le bourreau.

— Tu vois, fit-il , qu il ne lui reste
plus qu 'un œil : brûle le-lui.

Diederich, son chaudron à la main,
se pencha sur Jurand... et, quelques
instants après, le vieux chevalier était
aveugle...

Jurand était doué d'une telle résistance
que, durant la terrible opération du
bourreau , il ne poussa pas une seule

nouveau dans le silence lugubre qui
avait suivi cette scène sauvage :

plainte... Les dents serrées, il restait
immobile comme une pierre ; sa mousta-
che, seule, qui se soulevait positivement
sous la douleur , indiquait qu 'il devait
souffrir comme un martyr.

Siegfried de Lowe le contempla pen-
dant quelque temps et dit:

— On t'a promis que tu sortiras d'ici
vivantetl' on te tiendra cette promesse. .
Mais afin que tu ne puisses jamais dire
du mal de l'Ordre contre lequel tu as
blasphémé toute ta vie, ta langue te
sera enlevée.

Puis il fit signe à Diederich qui s'age-
nouilla aussitôt sur la poitrine du géant
et se mit a l'œuvre...

L'on entendit un grincement de
chaînes, une sourde plainte étouffée
dans un soupir... et ce fut tout.

Alors, la voix de Siegfried résonna de

— La peine que tu viens de subir
t'attendait dans n 'importe quel cas, mais,
en plus, j 'ai besoin de ta main droite
pour la mettre dans le cercueil du frère
Rot ger qui a été tué par le mari de ta
fille...

Ayant entendu ces paroles, Diederich
se pencha pour la troisième fois sur le
prisonnier...

Quelques temps après le vieux moine
et le bourreau étaient de retour dans la
petite cour attenant au château. Après
avoir traversé le couloir, Siegfried prit
des mains de Diederich le falot et uu
obp.t enveloppé dans un chiffon et se
dit à lui-même tout haut :

— Maintenant, à la chapelle, et puis ,
dans la tour!...

Le bourreau le regarda vivement , mais
le supérieur lui dit d'aller se coucher et
partit lui - même du côté de la chapelle.

Quelques instants après , il remettait

dans la bière de Rotger la main ensan-
glantée de Jurand.

Et comme tantôt , il parla au cadavre.
— Voici un cadeau auquel lu ne t 'at-

tendais pas, mon fils ! dit-il. Mais ce
n'est pas tout... Je m'en vais l 'apporter
quelque chose qui te réjouira encore
davantage...
. Et de nouveau , il sor tit , se diri geuLt

cette fois, vers la tour du château - foi t
où était enfermée Danousia. Ce qu 'il
allait accomplir devait être bien épou-
vantable, car le vieux moine se sentait
tout bouleversé. Il était tellement ému
qu 'il avait oublié de prendre avec lui le

j falot et qu 'il marchait dans l'obscurité,
à tâtons, comme un voleur. ~

A près avoir ouvert la porte d'enlréc
de la tour, il se trouva au bas d' un
escalier, très étroit, et se mit à le monter.

Tout à coup, il entendit au-dessus de
lui un bruit étrange, une sorte de gro-
gnement sourd qui le remplit d'ôpou-

j vante, car au même moment, il lui vint
à l'idée que ça ne pouvait être que l'c>

J prit de Rotger qui lui barrait le passage
et lui défendait l'entrée de la tour.

— Qui est là? demanda-t-il d'une voix
étouffée.

Il ne reçut aucune réponse, mais le
grognement devint plus net, comme si
l'être mystérieux, epri le poussait, des-
cendait l'escalier.

— Qui est là? répéta Siegfried et,
, instinctivement , il se mit à reculer vers
la porte.

Tout à coup, il reçut en pleine poitrine
un coup si violent qu 'il tomba de son
long, évanoui , pendant qu 'une ombre
noire passa à côté de lui et disparut
dans la cour...

(A suivre.)

¦
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NOUVELLES SU SSES

La capitale des francs-maçons. —
Dans un congrès international des francs-
maçons qui a eu lieu à Paris dans les
premiers jours de septembre de l'année
1900, il a é!ô décidé, sur la proposition
de M. Quartier-la-Tente, conseiller d'Etat
à Neuchàtel , grand maître de la loge
Alpina, de constituer un comité inter-
national permanent, destiné à servir de
trait d'union entre tous les Orients du
monde.

Le « Correspondant », une revue fran-
çaise, rapporte que, sur la proposition
de M. de Cristoforis, il a été résolu que
ce comité siégerait en Suisse. Après
quoi M. flouzeau de Lehaie, estimant
que la loge « Alpina », qui a conservé
« des relations très intimes avec les loges
allemandes, avec les loges anglaises et
avec les loges italiennes », était mieux à
même que tout autre de servir de centre,
soumit à l'assemblée la résolution sui-
vante qui fut adoptée à l'unanimité:

« Le congrès maçonnique international
réuni à Paris en 1900,

« Considérant l'urgence d'établir des
relations permanentes entre tous les ma-
çons, à quelque obédience et à quelque
rite qu 'ils appartiennent,

« Décide qu'il sera établi un comité
permanent composé de délégués des puis-
sances maçonniques adhérentes.

« Il prie la grande loge suisse « Alpi-
na » de prendre l'initiative d'organiser
ce comité et d'en fixer elle-même le siège
sur le territoire de la Confédération hel-
vétique ».

Les francs-maçons suisses se sont mis
à l'œuvre sans délai. Nous lisons, en
effet, dans le compte rendu du Grand-
Orient français de janvier dernier, que
le F.'. Blatin, au nom de la commission
des « relations extérieures », donna lec-
ture « d'une planche de la grande loge
suisse Alpina qui, comme suite à la ré-
solution votée par le congrès maçonni-
que international tenu à Paris en août-
septembre 1900, pose diverses questions
relatives aux relations à établir entre les
diverses puissances maçonniques du
globe par le moyen d'un bureau inter-
national permanent. — Le conseil de

l'ordre donne son adhésion sans condi-
tions et se déclare disposé à prendre
part au congrès projeté par l'envoi de
délégués. »

Ainsi, la Suisse, qui possède déjà les
bureaux internationaux des postes, des
télégraphes; des chemins de fer, de la
propriété artistique, industrielle et litté-
raire, va devenir encore le siège, si cllo
ne l'est déjà, du bureau international do
la franc-maçonnerie.

CHRONIQUE âGBÎCOLE

Nous lisons dans le <r Journal d'agri-
culture suisse » :

SITUATION . — Les derniers jours d'oc-
tobre semblent vouloir racheter ce qu 'ont
eu de mauvais les trois ou quatre semai-
nes précédentes. La température s'est
heureusement relevée et le temps magni-
fique de la semaine dernière a permis la
continuation et l'achèvement d'une foule
de travaux. Les semailles se font encore
activement, et si l'été de la St-Marliu,
comme on appelle ce retour de soleil et
de beau temps à cette saison, se prolonge
un peu, tout se passera en fia de compte
assez normalement. Le bétail continue
à trouver au pâturage une herbe abon-
dante qui permet une économie notablo
sur les provisions des fepils.

BL éS ET FARINES. — La période des
battage s, à peu près terminée et , par con-
séquent celle des ventes un peu actives ,
le calme est revenu et règne plus que. ja-
mais. La culture est du reste toute à ses
dernières semailles. Les cours sont tou-
jou rs les mêmes, sans tendance marquée
à la baisse ou à la hausse. Les agricul-
teurs français attendent de bons résultats
de la loi qui vient d'être votée par la
Chambre sur l'admission temporaire des
blés et qui attend la ratification du Sé-
nat. D'après cette loi, les meuniers de-
vront entrer directement les blés importés
dans leurs usines et en sortir directement
les produits fabriqués pour les exporter.
Ils seront rigoureusement contrôlés par
la douane.

GRAINES FOURRAGèRES. — Trèfle : L an-
née dernière, les premiers achats faits à
cette saison à des prix élevas, ont occa-
sionné des pertes considérables à certai-
nes maisons de graines qui ont dû re ven-
dre à perte. Cette année on est plus
prudent, et ce sont des cours assez rai-
sonnables qui sont cotés dans les centres
de production. La Forêt-Noire donne à
peu près le rendement moyen de l'Europe
centrale ; or on estime la récolte de cette
région comme peu satisfaisante. La Bo-
hême, la Moravie et la Hongrie fourni-
ront -moins que l'année dernière et des
qualités moins bonne?. Les pretrières
qualités de Styrie, Moravie, Bohême et
Transylvanie valent actuellement 145 fr.
à 155 fr. les 100 kilos.

Luzerne : La récolte a été bonne en
Pâlie et moyenne en Provence. Les prix
sont modérés.

E^pareette : On a pu récolter cette
graine dans de bonnes conditions et il
paraît que la récolte en est bonne, mais
la quantité fait défaut.

Graminées : Les ray-grass anglais et
italiens semblent meilleur marché que
l'année dernière ; par contre, le fromen-
tal, le dactyle, la fétuqu'', la fenasse, sont
à des prix de 30 à 50 % plus élevés.

IMPRIMERIE WOLFRATH & SPERLÉ

A remettre, pour le 24 décembre,
comme entrepôt, un local bien sec, au

' rez-de-chaussée. — S'adresser rue de la¦ Place d'Armes 8, au 1er étage.

DN DEMANDE A LOUER

UD UC111 Ull liC une grande chambré
ou un local pour réunions, à un rez-de-
chausstle ou 1er étage.

S'informer du n° 14 au bureau de la
Feuille d'Avis. 

On demande à louer, pour le 1er mai
1902, au quai des Beaux-Arts, un appar-
tement avec balcon, situé au premier
étage, composé de quatre pièces, cuisine
et dépendances. Adresser les offres avec
prix à Mmo M. 19, Florissant, Genève.

Un ménage sans enfants, de la ville,
cherche à louer pour le 30 mars ou 15
avril 1902, un logement de 3 à 4 bonnes
chambres et toutes dépendances, à proxi-
mité de la gare de Neuchàtel, ou à défaut,
dans les villages de Peseux ou Corcelles.

Ecrire sous chiffre F. 998 au bureau de
la Feuille d'Avis.

On demande à louer tout de suite, pour
cordonnier, appartement de 2 à 3 pièces;
si possible avec arcade. Adresse : M. M.,
poste restante, Versoix.

OFFRES DE SERVICES

On désire placer, dans une bonne
maison particulière, éventuellement en
échange nne jenne fille de la
Suisse allemande, libérée des écoles.
Bon traitement exigé. — S'adresser à M.
Ferd. Ehrsam, aubergiste, Domach (So-
leure). (Zag. O. 67)

ON DEMANDE
place pour une jenne fille robuste, de
14 ans, dans une famille honnête, pour
aider dans le ménage et apprendre la
langue française. On n'exige pas de gage,
par contre bon traitement.

S'adresser à Stettler, rae des Bon-
cher» 85,3me étage, Berne. (Hc. 5179 Y.)

Jeune fille cherche place de cuisinière
ou pour faire un petit ménage. S'adresser
à Julia Ghristinat, Villars-le-Grand, Vaud.

PLAGES DE DOMESTIQUES

On demande, pour tout de suite, comme
aide dans les travaux du ménage, une
jeune fille ayant si possible quelques
notions de cuisine. S'informer du n° 15
au bureau de la Feuille d'avis.

- On cherche pour tout de suite une
bonne lille. Faire les offres à Mmo Jean-
monod, Hauterive près St-Bla:se.

ON CHERCHE
pour une famille de 4 personnes, dn Midi,

une cuisinière
active, sérieuse et d'un caractère agréa-
ble. Entrée au plus tôt. Offres à docteur
Plgnet, rue Tédenat 4, MIMES. Hc 9703 X

BorëïTde placemeni &£$&$>
demande de ' bonnes cuisinières, femmes
de chambre et filles pour le ménage.

EMPLOIS DIVERS

Un jeune homme de 15 à 17 ans, intel-
ligent, sachant l'allemand et le français,
pourrait être formé à des travaux de
bureau et d'expéditions dans une maison
de la ville, où il serait rétribué suivant
ses aptitudes après un temps d'essai. —
Faire les offres par écrit, en indiquant
les références, sous initiales Z. Z. 985 au
bureau du journal.

Une personne expérimentée demande
à faire des remplacements ou irait en
journées. — S'adresser à Mme Meyrat,
rue du Château 9.

Une dame russe
en passage à Neuchàtel, demande à enga-
ger une gouvernante capable d'enseigner
le français à des enfants et de s'occuper
de couture. — S'adresser au bureau de
placement pour l'étranger, faubourg dé
l'Hôpital 28, le matin de 10 h. à midi , et
à Surville, Parcs n" 15.

EXTRAIT DE U FEUILLE OFFICIELLE
— Succession répudiée de Gottfried

Scheurer, quand vivait facteur de pianos,
à la Chaux-de-Fonds. Date de l'ouverture
de la liquidation : le 21 octobre 1901.
Liquidation sommaire. Clôture des pro-
ductions : le 20 novembre 1901.

Msrcur iale du Marché de Neuchâlel
du jeudi 31 octobre 1901

De Fr. à Fr.
Pommes le terre , les 30 litre* — 80 1 —
Rav3S les 80 litres, — 60 — 80
Choux raves . . les 20 litres, — 80 
Carotte» . . , . les 20 litres. 1 — 1 40
Polrsem . . .  le paquet, — 05 — 10
Choux . . . la pièce, — 10 — 20
Ghoai fleurs . . la pièee — 80 — 60
Oignons . . .  la chaîne, — 10 
Pommes . . . les 20 litres, 4 — 6 —
Poires . . . . les 20 litres, 3 — 4 —
Noix les 80. litres, 3 — 3 EO
Châtaignes . . .  » 5 — 6 —
Raisin . . .  le demi-kilo, 40 - 80
CEafs . . . . la aoi z .nifc 1 20 1 30
Beurra . . . . le denu-kilo 1 60 

> ea motte*, » 1 45 
Frcm-ge gras . . ¦ 1 — 

a mi -gras, > — f O 
» maigre . > — 60 

?ain > — 16 
Lait le litre, — 20 
Tiande de boeuf . le iemi sj 'c — 80 — 90

» » yeau . » 1 — 1 10
* «mouton > — 90 1 10
» » pors » 1 — 

Lsrd fumé . . .  > 1 — 
» non-famé * — 70 

Tourbe . . .  les 3 m'. 23 — 24 —
« ê—» «̂——M—IWIMWMi— •̂ rwmà.mmm

Feuille ffls k incite]
ET DU

VI..N0BLE NEICIUTELOIS

AVIS
concernant les

ANNONCES
Aucun agent, aucun bureau n'est

chargé, au chef-lieu ou dans le canton,
de recevoir ou de solli citer pour nous
des ordres d'insertions destinées à la
FEUILLE D'AVIS.

Notre propre bureau d'annonces, rue
du Temple-Neuf 3, s'occupe seul du .
service de la publicité de notre journal.

En conséquence, tous les ordres
d'insertions pour la FEUILLE D'AVIS
doivent être remis directement au bu-
reau du journal,

Eue du Temple-Neuf, 1
WOLFRATH & SPERLÉ,

Editeurs il la Feuille d 'Avis


